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LETTRE DE BONN 
Bonn.:. - Ce sent lcs banques allemandes qui ont ete appelees a sup­
porter le poids des rn=su.res conjoncturelles prises en RepubEque Federale au 
cours de ces derniars m0is. L'hesitation marquee par le gouvernement devant 
toute decision fiecale dest.inee ft. ralentir la surchauffe a e.n effet contraint la 
Deutsche Bundesbank a user elle-m@me de t')us le� moyens mon�taires en sa 
possession___.2our �venir a ce resultat a l'aide d'une p::>litique d'argent cher. 
Ainsi le taux de l 'escompte a-t-il atteint , d'abord avec 7, 5 %, puis avec 7 %, 
un niveau record, provoqt1.ant correlativement ! 'augmentation rapide dans toutes 
les banqu.es d11 taux d'inter�ts debiteurb at fah;ant don9 obstacle aUA ouvertures 
de credit - sans d'ailVmrs que survienne le succes espere. Ce n'est qu'a la mi­
juiJlet quc Bonr. a enfin pris !e r'3lais, avec un train de dispositions fiscales 
suffisammeilt souples pour p::>uvoir @tre ame1!dees en fonction de l'evolution de 
la conjonctu.re. 
Pendant toute cet�e periode , les problemes de cooperation europeenne 
ont eta, par h force dl3s cho�es , relegues au second plan clans les preoccu-pa.­
tior..s quotidiennes des milieux ban�:3.ires. A aucun moment cependant ces milieux 
n'ont ignore l'interdependar:ce du de�.,eloppement economique de la Republiquc 
Federal.3, et des conditions m�mes c1e ce developpement au niveau tani; europeen 
�u' international. 
Quels sont les soucis des banques allemandes lors�u'elles regardent 
m:.-dela c.es frontieres nationala,3 ? L'un de leur s p.cincipes c'lirecteurs fondamen­
taux a trait au caractere indispe11seble ci'un soli1e eguilibre dans les balances 
de pa!ement§ des PilS indu.stri3.lise.-:; d'0ccident. ·ro:is les ajustemcnts appor­
tes &.ux parites de ch1nges, et toutes les mes'.lres qui les accompa�ent c!oiveni, 
LendrE- a realiser cet objectif. CP. :i.1 1est dune pas sans inquittude qu'elles cons­
tatent l 1abse11ce de tout signe serieux indiquant un proche retour a cet equilibre 
aux Etats-Unis et en Grancte-Bretagne. 
Mais cette inquietude est ey1idemment plus vive encore devant les me­
naces qui pescnt, a moyen ou long Lerme, s1..:.r l'equilibre de la balance des 
:11aiemer1ts d�fil.m,1.bligue Feaeral� elle-m�me. Pendant les trois premiers mois 
suivant la reevaluation du D. Mai'k, les sorties de devises se sont chiffrees a la 
contrevaleur de DM. 23 milliards environ.. Certes, a en croire le Comite de Di­
rection de la Deutsche Bank, les reserves monetaires sont encore suffisamment 
importantes pour couvrir pendant plusieurs a:rmees des deficits de paiement. Mais 
les membres de ce Comite ajoutent q'..ie si !es exced(;ni.s de la balance commer­
ciale devaient se reduire au cours des p.cochains mois du falt du rench2rissement 
des coats de production, il faudrait y voir un net signal d'alarme. 
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LES COMMUNAUTF.S AU TRAVAiL 
r;ILAN APRF.S LE TOURNA.NT DE LA PERIODE DEFINITIVE I 
Marquee le ler janvier 1970 par l 'acr..evement du Marche Commun -
, . , 
c'est -a-dire le passage a_ la perioda c!Minitive prevne par le Traite de Rome -
par l'ouverture da8 negochtions d'elargis�ement, par une dangerm:.se stagnation 
dans des domain es aussi importa:nts que l 'harmonif;atio:::i fiscaie nt legislati.ve, · Jes 
transports et la ccoperalion n110leaire, lcs dcuze mois ecou!es or.t capendant vu bon 
nombre de dossiers, certains cnti�rement nouveaux, progresser a Bruxelles. 
AFFAffil!:� SOClALES - Conformement aux decisiono du Sommet rle La Haye, 
let:1 Six ont mis en oeuv 1·e la reforme uu Fontfs Social Europeen. ·cet organisme, 
dote de moye.ns fi.nancjers plus 1mportants, ct f0!1ctionn!3nt pour partie cle maniere 
plus rationnelle, dcvrait cievenir un CIUtiJ efficace de la politiq_ue de l' emploi et de 
la politique economique ea ge:::icral. Desormaia, il n'inte=viendra plas a posteriori, 
mais avant !'engagement d'une antion en 2.ccordant on non son financcment. Ce 
concours financier devra permettre d'eviter que des politiques communautaires ou 
des decisions de tous ordres prises par les Six .n'entrafuent des problemes d'em­
ploi. Une autre forme de fi.nancement du FSE sera plus "traditionnelie", puisqu'elle 
aura trait a la resorpt.ion du ch�mage etructnrel. Le :Conseil de Ministres et la 
Commission seront a l'origine des decisions d'intervention. 
L'exemple tyr,e d'interventh:m du Fonds Social "new lcok" pourrait @tre 
le suivant : une negoniation iuternationale conduit la Comm11naute a octroyer aux 
pays tiers, ou ft ccrtains d'entre eux, dans le secteur textile des concessions 
risquant de declencher des difficultes d'emploi clans tellas ou telles entreprises de 
telle ou telle region. Le Conseil peut alors faire agir le F011ds Social pour preve­
nir ces difficultes. 
POLlTtQUE COMME:S.CIALE - Des progres sensibles ont ete marques 
dans ce domaine qui, ii -y a un au, ecait considere com.me particulierement ex­
plosif. Le Tr1ite de Roma imposait aux Six de communautariser leura politiques 
commerciales vis-a-vis des pays tlers. Mais, dans une large mesure, la politi­
que commerciale est etroitement liee a la polit.ique etrangere. On voit done aisc-
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que du Nord, pour des raisons historique.s, etaie.nt prevues par le Traite de Rome. 
L'accord avec l'Espagne ? Nul doute qu'H ne s'agisse d 11m premier pas vers une adhe­
sion complete. C'est clans l'ordre des choses. La place de l'Espagne est dans la Com­
munaute, surtout si celle-ci s 'elargit. 
Des lors que pouvaient repond:ce les Six a un pays comme Isra�l� qui dc_>it 
pouvoir continuer a exporter ses produits sur le marche europeen, si celui-ci avait 
eu a se plaindre d'Mre discrimine par rapport a la Tunisie, au Maroc ou a l'Espagne ? 
Mais, repondant favorablement a Israel, on ne pouvait, pour de.s raisons politiques 
bien evidentes, opposer une fin de non recevoir aux pays arabes de la m�me region 
deposant des demandes d'accords similaires. D'ou les negociations avec le Liban et 
l'Egypte. Que cela g�ne certains g-.ca..11.ds pays, que cela soit a la limite de la regula­
rite vis-a-vis du GATT, c'est fort possible. Mais on voit mal desormais comment 
arr�ter ce processus. 
D'ailleurs, les principaux accusateurs, les Etats-Unis, ont sans doute des 
arriere-pensees. Donner "mauvaise conscience" aux Europeens leur permet de se 
creer une sorte de "capital de. contreparties", moralement en tout cas. Peut-�tre 
les mesures que Washington s 1appr�te a prendre pour limiter les importations de 
textiles, et qui, elles, sont franchement contraires aux regles du GATT, seront-elles 
moins durement attaquees ? Peut-�tre la volonte des Etats-Unis d'avoir un droit de 
regard sur !'operation d'elargissement sera-t-elle mieux comprise ? Indeniab]emcmt, 
les Six, en engageant une "politique mediterraneenne", ont ouvert une breche dans leur 
systeme. II reste a souhaiter que cette politique en soit vraiment une, ce qui n'est 
pas encore le cas. 
POLITIQUE AGRICOLE - L'affaire du Reglement financier agricole mise 
a part, les douze derniers mois ont donne aux Six le temps de completer la reglemen­
tation commune. Ainsi le marathon de la fin 1969, qui a d 1ailleurs largement deborde 
sur ie debut 1970, a-t-il permis d'adopter les organisations communes_ de marche du 
vin et du tabac. Avant les vacances, le Conseil a egalement abouti a un accord sur 
la reglementation du marche des produits de la p�che. Tous les grands produits agri­
coles europeens sont done desormais soumis a des dispositions communes. Reste une 
serie de productions mineures ; certaines - lin et ·chanvre - viennent de faire l 'objet 
d'c.n accord; les autres - mouton, houblon, etc .•• - verront leur sort regle dans les 
prochains mois. 
Cependant, le probleme des excedents de production de ble, de sucre et de 
beurre, est reste entier : le Conseil n'a pas suivi la Commission dans des proposi­
tions de baisses de prix et a, purement et simplement, reconduit les prix actuels. 
A vrai di.re, on parlera moins de ce probleme a l  'avenir : pour diverses raisons, la 
derniere carr.pagne agricole ne devrait pas faire apparartre de surproduction trop irn­
portante. Les previsions de dep:_mses agricoles etablies fin juillet par la Commission 
traduisent d'ailleurs une stabilisation du coat de I 'Europe verte. Cette accalmie ne 
doit cependant pas entrafuer de faux espoirs. Les difficultes fond.amentales tenant 
a l'inadaptation de !'agriculture europeeune au monde moderne sont toujours la. 
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�UESTIONS INSTITUTIONNELLES. - La Communaute s'est troubee confron­
tee, 2.U printemps et au debut de l 'ete, a un prcblcme particulierement delicat, celui tie 
la reducti.on de 14 a S du nC'lmbre des mei:nbres de la Commission, conformfanent ace 
qui avait ete prevu lors de la fusion deti Executifs trois ans plus tot. L'affaire etait 
d'autant plus complexe qu'elle se gTeffait sur une autre affaire delicate, !'application 
du principe de la rotation de fa Presidence de la Commission, c'est-a-dire du rem­
placement de Jean Rey. 
Avec le recul du temps, on se demande a present comment, c'est-a-dire pour­
quoi, les difficultes furent si gr&ndes. Peut-�tl€,: pourrait-on dire, etait-il inutile de 
reduire le nombre des Clmllnis:Bires pui.squ'en cas d'elargissemmt il faudra, a nou­
veau, I 'augmenter. La v�rite est plus simple, mais plus grave aussi. En fait, pour 
des raisons interieures fort eloignees de la haute 9olitique, quatre Etats membres 
sur six etaient parfa.itement disposes a ne pas respecter lEBdispositions d'un Traite. 
Le Luxembourg sut, a temps, rappeler ses partenair6s a une plus juste appreciation 
des choses. La reduction du nombre de Ccimnissairee repondait d'ailleurs a la logique: 
en trois ans, la preuve avait ete apportee qu'a 14 membres, la Commission avait perdu 
en efficacite car elle ne pouvait plus constituer un veritable "college". 
Quanf au remplacement de Jean Rey, il ne s'imposait pas en lui-m�me. Moins 
politique sans doute que son predecesseur Walter Hallstein, Jean Rey est un homme 
d'une grande volonte, d'une forte conscience europeerme et d'une honn�tete qui l'a 
de temps en temps conduit a certains "eclats",parfois qualifies d"'ecarts". 11 a su, 
au cours de la periode la plus troublee de l'histoire communautaire, garder la, certi­
tude de la relance et la faire partager. On lui reprochera peu�@tre - mais pouvait-il . 
faire autrement - d'avoir. laisse la Commission perdre un peu de son autorite. Pour­
tant cette bais3e a tenu aussi a la composition de la Commission et a son manque d'ho­
mogeneite. 
Le nouveau President, Franco-Maria Malfatti, dispose indeniablement d'une 
meilleure equipe, surtout parce que moins nombreuse. Si lui-m@me, l 'un des espoirs 
les plus s'Clrs de la politique italienne, a quitte Rome p0ur Bruxelles, c'est une solide 
garantie du renouveau de la .Commission. Son habilete et son realisme ont dej� com­
mence a porter leurs fruits. On ne devrait pas tarder a s' en rentlre compte dans la 
negociatian d'clargissemer.t, oil le rOle de la Commission apparanra sans doute de 
jour en jour plus important. 
LA COOPERATION POLITIQUE - La relance de cette cooperation a ete l'une 
des decisions majeures prises au Sommet de La Haye. Les avis divergent sur les re­
sultats obtenus depuis. Quoiqu'il en soit, la boutade de Joseph Luns en juillet dernier: 
"La montagne a accouche ci'une souris'i apparan quelque peu excessive. On peut, cer­
tes, �tre de<;u. a ne considerer que I 'element apparemment essentiel des decisions des 
Six: la reunion deux fois par an des Ministres des Affait>es Etrangeres pour discuter 
de politique exterieure. 
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fixer leurs objec:tifs de developpement a moyen terme et mettre en place le mecanisme 
du concours financier a rnoy�u terme. Il faut aussi qu.'une decision claire intervienne 
apropos des ma.cges de fluctuation des taux de change, et des consequences que cela en­
trafuera a l'inte.rieur de la Communaute (fonds de stabilisation europeen ou coordi­
nation des interventions des banques centralas). J,.e dernier obstacle de taille a sur­
monter est !'opposition politigue des Pays-Bas. Si La Haye decidait d'assouplir sa 
position, les choses pourraient aller assez vite. Ce n'est pas faire preuve d'un opti­
misme excessif que de penser que des decisions essentielles devraient �tre prises 
avant la fin de l'annee. 
Dans le rn�me temps, les Six vont consacrer une grande part de leur temps 
aux uegociations d'elargissement, Des le 16 septembre, les discussions reprendront 
avec la Grancie-Bretagne au niveau des suppleants pour preparer la session ministe­
rielle prevue pour la fin du mois d'octobre. Par ailleurs, les 20 et 21 septembre 
auront lieu les p!·emieres reunions avec les trois autres candidats, Danemark, Irlan­
de et Norvege. Avec la Grande-Bretagne, il conviendrait de sortir rapidement du 
verbaHsme pour entrer clans le vif du sujet : la politique agricole d'abord, le finan­
cement communautaire ensuite. La. phase de "guer:ce psychologique" qui a conduit 
Londres a rendre publiques, a la fin juillet, des previsions sur ses contributions 
agricoles a echeance de huit 2.ns devrait se terminer. Des echanges de statistiques 
de cette imprecision ne peuvent conduire a rien de serieux. 
Mais, tant a Londres que dans lEB capitalEs de la CE E, on ne devra surtout 
pas oublier que le succes de !'operation d'elargissement depend des actions gue les 
Six engageront pour renforcer la Communaute. Outre !'integration monetaire, il fau­
drait que, rlans les meilleurs delais, le Conseil de Ministres se penche sur la poli­
tique industrielle commune. C'est ainsi notamment qu'en 1970, les investissements 
americains dans la CEE auront augmente de 25 %. 11 est grand temps pour les Etats 
membres de prendre cette affaire E.U serieux, a moins de laisser faire outre atlan­
tique la politique industrielle de 1 'Europe. 
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E U R O  F L A S H
P. 14 - ASSURANCES - Pays-Bas: Une nouvelle rationalisation chez NATIONALE­
NEDERLANDEN. 
P. 14 - AUTOMOBILE - Belgique : Concentration au profit de SIMCA BELGIQUE.
Yougoslavie : Nouveaux accords FIAT/CRVENA ZASTAVA. 
P. 15 - BATIMENT E'.f TRAVAUX PUBLICS - France: MARBRAGGLO est a capital
belge; IMMOBILIARE FRANCE devient actionnaire de SLIMINCO; Importante . 
reorganisation chez POLIET & CHAUSSON; MEDITERRANEENNE DE TRANS­
POR'.fS & TERRASSEMENTS est filiale de CIMENTS VICAT. Italie: MERO 
· ITALIANA est a capital allemand; Association ETERNIT/ITALCEMENTI dans
SARDA CEMENTO AMIANTO; Creation d'IMMOBILIARE VENETA. Pays-Bas :
BOUWNIJVERHEID VAN AMERONGEN passe sous le contrOle de SANDERS;
Deux· filiales de portefeuille pour BALLAST-NEDAM GROEP; Nouvelle asso­
ciation NEDERHORST/N.K. H. M. Soudan : ITALCONSULT ouvre une succur­
sale a Khartoum. Suisse: BIRKLE & THOMER est a capital allemand.
P. 18 · - CAOUTCHOUC - Belgique : DAYCO ouvre une succursale a Bruxelles. Ita­
lie : VREDESTEIN s'installe a Milan. 
P. 18 - CHAUSSURE ET CUIR - Autriche: SALAMANDER simplifie ses inter�ts a
Vienne. Italie : LEDERRING GmbH ouvre une succursale a Milan. Pays-Bas: 
NED. SCHOENUNIE BLOCH & STIBBE reprend une usine a GALLUS GmbH. 
P. 19 - CHIMIE - Allemagne: Creation d'une affaire. a Hildesheim pour la represen­
tation de E. F. HOUGHTON & C0 ; SALZDETFURTH absorbe une filiale a Ha­
novre. Autriche :  Developpement de BAYER AUSTRIA. Belgique: HENKEL 
developpe PERSIL. France : THE HARSHAW CHEMICAL s'installe a Pon­
toise/Val d'Oise; TOTAL CHIMIE prend 50 % dans AQUITAINE ORGANICO; 
PENNWALT reorganise sa filiale de Rueil-Malmaison; Une concentration don­
ne naissance a LEROY MATIERES COLORANTES; B. A. S. F. simplifie cer­
tains inter�ts au profit de SUMA; Les apports de NITROLAC a NITRAL; CHI­
MIQUE DE LA COURNEUVE absorbe INDUSTRIELLE DES DERIVES DU sbu­
FRE. Italie: CERTIFIED LABORATORIES est filiale de NATIONAL CHEM­
SEARCH; SUD CHEMIE s'installe a Cagliari. Pays-Bas: THOMPSON CHEMIE 
est filiale de HENKEL; DAGRA passe sous le contrOle d'INTERNATIONAL 
CHEMICAL & NUCLEAR; CIBA ferme DELFLAND PRODUKTEN. 
P. 22 - COMMERCE - Belgique: Association franco-belge dans CENTRE D'INFORMA­
TION WTC; JABRET est d'origine du Liechtenstein. France_: Reorganisation 
du groupe BREMARD. Pays-Bas: VER. H. V. A. -MIJ. prend le contrOle de 
CANT ZLAAR & SCHALKWIJK. 
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UTRECHT HYPOTHEEKBANK prend le contrOle de FRIESLAND-HOLLAND 
BANK. Perou: DEUTSCHE SUDAMERIKANISCHE BANK se defait de ses in­
ter�ts clans BANCO CONTINENTAL. Suisse: ADELA INVESTMENT s'installe 
a Zurich. USA : WESTDEUTSCHE LANDESBANK GIRO ZENTRALE ouvre. une 
representation a New York. Luxembourg : FIRST NATIONAL BANK OF BOS­
TON ouvre une succursale a Luxembourg. 
P. 33 - INDUSTRIE ALIMENTAIRE. - Allemagne : TOKAI TRADING s'installe a Co­
logne; ProJets d'invest��sements de GENERAL FOOI:S; OETKER s'enrichit 
de BRAUEREI KLEINKOTZ; Accord de representation UNION LAITIERE 
MOSELLE-SARRE/MILCH-FETT & EIERKONTOR. Belgique: LAMOT passe 
sous le contrOle de BASS CHARRINGTON. France : CreaUon du groupement 
CHAMPAGNE-TRADITION; Concentration au profit de CAVES & PRODUC­
TEURS DE ROQUEFORT; BISCUIT ROGERON-STE NOUVELLE est filiale 
d'ALSACIENNE BISCUITS; UNION DE BRASSERIE absorbe BRASSERIE DE 
THIONVILLE-BASSE YUTZ et BRASSERIE ALSACIENNE DE PFAFFENHOSEN; 
Concentration definitive au profit de SAUPIQUET. Pays-Bas : PAUWEN-SOR­
GELOOS est a capital belge; ALMERCO est a capital suedois; CELWA passe 
sous le contrOle d'UNITED BISCUIT (HOLDINGS); Associarion GIST & SPI­
RITUSFABRIEK/ZUID-NED. SPffiITUSFABRIEK· daris HENKES VER. DISTIL­
LEERDERIJEN. 
P. 37 - METALLURGIE - Allemagne: RHEINISCHE STAHLWERKE prend le contrOle
de HERMANN SCHWARZ; Creation de FEINER STAHLHANDEL. France Les 
apports de TUBES DE LA PROVIDENCE a THERMIQUE TUBEL RAYFEL; 
SAUNIER-DUVAL reprend BULEX a CONTIGEA; Une concentration donne 
naissance a CARTRY WORMS; Concentration au profit de FOURS RIPOCHE; 
Une concentration· donne naissance a SOTRALENTZ. Italie: TREFILERIES & 
ATELIERS DE COMMERCY s'installe a Milan; TYCON ouvre une succursale 
a Milan. Luxembourg : Creation de R. T. Z. INDONESIAN INVESTMENTS. Pays­
. Bas : MECRA METAL CORP. NEDERLAND est a capital belge; Deux filiales 
pour ALUMINIUM MA TRIX. 
P. 39 - MINES - · France : PLUSS-STAUFFER developpe OMYA. Thailande : BILLITON
devient associe d'UNION. CARBIDE dans deux affaires de Bangkok. Suisse: 
Association neerlando-americaine dans BILLITQN ZUG. 
P. 40 - PA.PIER - Allemagne: POWER CORP. OF AME RICA developpe JULIUS ROHDE.
France: PAPETERIES DE GASCOGNE preside a la fusion TRANSFOR/SOPAL. 
Suisse: INTERCARD est a capital allemand. 
P. 40 - PARFUMERIE - Allemagne : BRISTOL MYERS simplifie ses inter@ts a Bens­
berg. Italie: HOLIDAY MAGIC s'installe a Milan, 
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I ASSURANCES I 
(577 /14) Comme il l 'avait realise fin 1966 dans la branche 
d'assurances " dommages" avec la creation de la societe SCHADEVERZEKERING MIJ. 
VICTORIA-VESTA (cf. N° 390 p. 15), le groupe d'Utrecht NATIONALE-NEDERLAN­
DEN N. V. (cf. N° 563 p. 16) va rationaliser les activites "vie" de ses filiales N. V. 
VERZEKERINGSBANK VICTORIA N. V. (Amsterdam) et VESTA MIJ. VAN LEVENS­
VERZEKERING N. V. (Arnhem) en les concentrant dans une nouvelle affaire, LEVENS­
VERZEKERINGSMIJ. "VICTORIA VESTA" N. V. avec siege central a Ede. 
Le groupe a par ailleurs procede recemment a une reorganisation interne : 
la filiale de Rotterdam N. V. NATIONALE MI,I VOOR VESTIGINGSFINANCIERING est 
devenue NATIONALE-NEDERLANDEN VESTIGINGSFINANCIERING MIJ. N. V. , et 
celle de La Haye BRANDVERZEKERING MIJ. VAN DE NEDERLANDEN VAN 1845 
a ete transformee en NATIONALE-NEDERLANDEN SCHADEVERZEKERING MIJ. N. V. 
I AUTOMOBILE I 
(577 /14) Le groupe FIAT SpA de Turin (cf. N° 575 p. 13) 
a renforce ses liens en Yougoslavie avec le groupe CRVENA ZASTAVA de Krajuvenac 
(cf. N° 540 p. 14) avec un accord pour la construction sous licence par celui-ci de 
voitures de tourisme de 1100 a 1200 cc. La nouvelle usine sera operationnelle en 
1973 avec un effectif d'environ 2500 personnes et une capacite de production de 50. 000 
unites/an, apres un investissement de quelque D in. 400 millions. 
(577 /14) Poursuivant la reorganisation de son reseau com-
mercial en Europe, le constructeur de Detroit CHRYSLER CORP. (cf. N° 574 p. 15) 
a fusionne ses filiales CHRYSLER BENELUX N. V. d'Anvers et SIMCA BELGIQUE SA 
de Nivelles (a travers CHRYSLER FRt'.\NCE SA de Paris) au profit de la seconde,qui 
a ainsi l'exclusivite <;le la distribution au Benelux des vehicules ."Chrysler", "Simca", 
"Rootes", "Dodge", etc . . . 
Dans le reste de ! 'Europe, cette t�che est du ressort de CHRYSLER FRANCE, 
de CHRYSLER. SUISSE SA, de CHRYSLER (U.K.) LTD (Landres) et de CHRYSLER ES­
PANA SA (anc. BARREffiOS DIESEL SA) de Madrid (cf. N° 564 p. 15). 
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�ATlMENT ET TRAVAUX PUBLICS 
(577 /15) Specialiste en Rep·.iblique Federale d'abris, han-
gars, halles et constructions metalliques preiabriques, l'entreprise MERO-DR. ING. 
M. MENGERINGHAUSEN de WUrzburg (cf. N° 524 p. 13) s'est donnee une filiale a
Milan, MERO ITALIAN A SpA (capital de Li. 1 million ) , directement contrOlee par
le holding de Zug MERO AG (cf. N° 493 p, 15).
Animee par MM. Max Mengeringhauscn et Horst Klose, la fondatrice est 
presante depuis 1969 en Autriche �vec une filiale sous son nom a Vienne. Ses prin­
cipaux inter@t.s en Republique Federale sont les societes de WUrsburg MERO HAUS­
TECHNIK GmbH & C° KG et MERO VERLEIH GmbH, BerEn MERO-RAUMSTRUKTUR 
GmbH et Schweinfurt MERO LEASING GmbH. 
(577 /15) Le groupe de plaques, tubes, revf3tements, pieux, 
etc ... ·en fibro-ciment ETERNIT SpA de G�nes (cf. N° 389 p. 34) a noue avec le 
groupe de Bergame ITALCEMENTI SpA (a travers sa filiale de Milan SACELIT MA­
NUFATTI CEMENTO SpA - cf. N° 561 p. 33) une association pour !'exploitation d'une 
cimenterie en Sardaigne. 
Le cadre en sera une filiale 45/45 a Cagliari, SARDA CEMENTO AMIANTO 
SpA (capital de Li. 300 millions), dirigee par MM. G. Demonte et Antonio Costa, et 
ou la compagnie PREALPINE CEMENTI AMIANTO SpA (Siroue/Como) , affiliee du 
groupe de G�nes, aura un inter�t de 10 %. 
· (577 /15) Le grou!_)e cimentier fran<;ais POLIET & CHAUS-
SON SA - affilie a la CIE FINANCIERE DE PARIS & DES PAYS-BAS a travers l'OM­
NIUM DE PARTICIPATIONS FINANCIERES & IMDUSTRIELLES SA (cf. N° 576 p. 23) -
a simplifie ses structure& a Paris en faisant absorber les societes IMMOBILIERE 
PLATRIERE SA et UNION INDVSTRIELLE SA par la STE PLATRIERE DE TAVERNY 
& BESSANCOURT SA qui,_ en remuneration d'actifs evalues (bruts) a F. 8,4 millions, 
a porte son capital a F. 3, 7 mi11ions. 
n a d'autre �rt fait apport de certains actifs dans le domaine de la distribu­
tion de materiaux de construction a la firma A. MARCEL & CIE SA; desormais sous 
son contrOle, celle-ci, transformee en CIMA-CIE DE MATERIAUX DE L'ILE DE 
FRANCE SA, a vu son capital porte a F. 2,4 millions. 
Enfin, il a fait apport : (1) de son usine de beton de Montesson/Yvelines 
(estimee a F. 8, 7 millions) a sa filiale UNlBETON Sarl (Paris), que preside_ M. Ray­
mond Poitrat; transformee en UNIB"ETON SA, celle-ci a eleve son capital a F. 5, 1 
millions; (2) de son usine d'elements de construction de Rosny-sous-Bois/Seine-St­
Denis a sa filiale S. O. P.R. E. C. -STE DE PREFABRICATION D'ELEMENTS DE CLOI­
SONS-PROCEDES ECLAIR SA (Paris), qui a porte son capital a F. 0, 7 million en 
remuneration d'actifs estimes, bruts, a F. 1, 2 million. 
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(577 /16) L'entreprise de materiaux de construction (notam-
ment carreaux en agglomere de marbre) M.A.RBRAGGLO SA de Bruxelles a pris pied 
en France avec l'implantation d'une filiale commert.::iale a Escautpont/Nc,rd, MARBRAG­
GLO Sarl (capital de FL. 20. 000), que gere M. J·ean-Herman Colson. 
(577 /16) Specialiste a Berlin de travaux de pl:ttrage int6-
rieurs, peintures, gypserie, enduits, etc .•. , la firme BIB.KLE & THOMER KG s'est 
donnee une filiale en Suisse, BIRKLE & 1 HOMER Sa.rl (ThOnex / Geneve) au capital de 
F. 20. 000, dont les ·gerants sont MM. G. Wirth (assucie minoritaire), P. Haas et W.
Arpagaus.
(577 /16) La firme c!'engineering en travaux publics ITAL-
CONSULT-STA GENERALE PER PROGETTAZIONI, CONSULENZE & PART.ECIPAZIO­
NI SpA de tlome (cf. N° 458 p. 22) a renforce ses inter�ts en Afriqu_e (cf. N° 385 p. 
20) en ouvrant a Khartoum une succursale a l'enseigne ITALCONSULT SUDAN BRANCH,
dirigee par M. Perotti.
(577/16) La compagnie IMMOBILIARE ERANCE SA de Pa-
rio (cf. N° 508 p. 17) a regu de la S. G. I. -STA GENEB.ALE IMMOBILIARE DI LAVO­
RI DI UTILITA PUBBLICA & AGRICOLA 3pA de Rome (cf. N° 572 p. 32), son action­
naire majoritaire, une particip1tion de 3, 7 % dans sa societe-soeur SLIMINCO-STE 
L YQNNAISE IMMOBILIERE POUR L'INDUSTRIE & LE COMMERCE SA - contrOlee a
travars le holding S. G. I. INTERNATIONAL C0 de Monrovia/Liberia (cf. N° 5�8 p. 11) 
- et elle a en consec;,uence porte son capital a F. · 25, 7 millions.
IMMOBILIARE FRANCE est egalemeni. affiliee, notamment, aux groupes BAN­
CO DI ROMA S:rA de Rome (a travers sa filiale de Paris - cf. N� 568 p. 30), BAN­
CA D'AMERICA & D'ITALIA SpA de Milan (cf. N ° 548 p. 40), HAMBROS BANK Ltd 
de Londres (a travers sa filiale de Zurich , HAMBROS INVESTMENT C0 AG - cf. N°
564 p. 32) et SUDAMERIS-BANQUE FRANCAISE & ITALIEHNE POUR L'AMERIQUE 
DU SUD SA de Paris (cf. N° 416 p. 20). 
(577 /16) L'entreprise neerlandaise de construction immo-
biliere SANDERS VEREENIGDE BEDRIJVEN N. V. d'Arnhem (cf. N° 554 p. 18) s'eat 
assuree le contrOle a Arnhem de son hc;mologue BOUWNIJVERHEID VAN AMERONGEN 
N. V. (cf. N° 540 p. 16), filiale jusqu 'icl de la societe N. V. BELEGGERS MIJ. A.
VAN AMERONGEN, qui reste independante.
Occupant quelque 1800 personncs et realisant. un chiffre d'affaires annuel de 
Fl. 120 millions, SANDERS, rlont M. E.W. M. van Amerongen, a ete nomme co-di­
recteur, est liee depuis 1959 a VAN AMERONGEN (200 personnes et chiffre d'affai.­
res de Fl. 11 millions) au eein d'une filiale commune, RIJNVAST N. V. (Arnhem). 
- 17 -
(577/17) Le groupe frangais STE DES CIMENTS VICAT 
SA de Grenoble (cf. N° 554 p. 18) s'est donne u_>ie filiale a vocation de genie civil, 
STE MEDITERRANEENNE DE TRANSPORTS & TERRASSEMENTS SA (Paris) au ca­
pital de F. 100. 000, que preside M. Jacques Carle. 
VIC AT s 'est recemment assure le contrOle a 90 % de l 'entrepr.i.se CIMENTS 
DE VOREPPE SA - dont. l 'usi:ile de Voreppe/Isere produit 600. 000 l. de c5ment par 
�n - a ! 'occasion de ! 'augmentation du capital de celle-ci a F. 86 millions. 
(577 /17) La compagnie d 'assurances d-3 Milan CIA LATINA 
DI ASSICURAZIONI SpA a c:ree a Milan la CIA IMMOBILIARE VENETA-C. I. V. SpA 
(capital de Li. 200 mi.llions), que presid6 M. Luigi GalarLte et oil elle a notamment 
po11r as3ociee miuoritaire la societe d'investissement immobilier l. M. I. S. A. -INVES­
TIMENTI MOBILIA.RI & IMMOBILJARI SpA (Milar.). 
La fondatrice a rece:rr.ment pris le contrOle rte la societe de gestion immo­
biliere :!.)E ANGELI FRUA SpA (cf. N° 509 p. 33) et :rorte son c!lpital a Li. 1, 3 
rrLilliard. 
(577 / 17) Le groupe de construction et genie civil d 'Ams -
:erdam BALLAflT-NEDAM GROEP N. V. (cf. N" 555 :p. 17) a cree a Amsterdam deux 
filiaJes de portefeuille, VERENIGDE BETOHINDl;STRIEEN BALLAST-NEDAM N. V. 
(capital de Fl. 5 millions) et VASGOED ONTWIKKELINGSMIJ. -VOM N. V. (capital 
de Fl. 10 millions), dirigea:; respectivement par MM. Carl H. Van Waning et H. A. 
Kunkeler. 
A Ja premiere, il a apporte ses inter�ts dans rleux affiliees de Rotterdam, 
WACO-BETON N. V. (cf. :t-1° 554 p. 18), et Jutphaas, BETON- & SPANBETONFABRIEK 
"DE LIESBOSH" N. V. (cf. N° 504 p. 20). Dans la seconde, il a pour associe r.1ajori­
taire le groupe financier de Groningue FR1ESCH-GR0N1NGSCHE HYPOTHEEKBANK N. Y. 
(of. N° 530 p. 29), dont l' essenti el deg activites de promotion immobiliere est excrce 
par une filiale a L1. Haye, N. V. GEMEENSCHAPPELIJK EIGENOOM (cf. N° 531 p. 22) 
(:577 /17) Les lier,s (cf. '.•f0 572 p. 17) unissant les groupes 
KON. NED. HEIDEMAATSCHAPPIJ N. ·v. -N. K. H, N. d'Arnhem (cf. N° 559 p. 21) et 
VERENIGDE BEDRIJVEN NEDERHORST (NEDERfrC 1 lST UNITED) N. V. de Gouda (cf. 
N° 562 p. 18) vont �tre resserres en matiere d'i:o iineering et construction industrielle. 
Cet accord sera sanctionn§ par la prise d'une participation de 50 % de la filiale IMLO 
N. V. du premier (cf. N° 522 p. 30) cans la societe N. V. INGENIEURS-BUREAU VOOR
GRONDMECHANICA & GEODE!3IE "FUGRO'N. V. de Leidschendam (cf. N° 455 p. 30),
filiale absolue du second.
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I CAOUTCHOUC 
(577/18) Objet d'une lutte de majorite qui a oppose recem-ment (cf. n° 569 p. 18) les groupes americains GOODYEAR TIRE & RUBBER c0 et B. F. GOODRICH C0 (Akron/Ohio), le groupe neerlandais de caoutchouc industriel, pneumatiques et plastiques N. V. RUBBERFABRIEK VREDESTEIN (affilie de longue date de GOODRICH - cf. n° 563 p.17) a cree a Milan une filiale commerciale, VRE­DESTEIN SpA (capital de Li. 30 millions). 
(577/18) Le groupe caoutchoutier DAYCO CORP. de (!ay-ton/Ohio (cf. n° 211 p. 15) a ouvert a Bruxelles une succursale que dirige M. John B. Rush.
I CHAUSSURE ET CUIR I 
(577 /18) Le groupe allemand d'articles chaussants SALA-MANDER AG (Kornwestheim) a procede a une nouvelle rationalisation de ses inter�ts 
a Vienne (cf. n° 532 p. 22) en fusionnanl la societe de vente AETERNA SCHUHVER­KAUFGESELLSCHAFT mbH (capital de Sh. 15 millions), qui dispose de succursales 
a Krems, Salzburg·, Villach et Wiener Neustadt, avec sa compagnie-mere industrielle directe AETERNA SCHUHFABRJKS GmbH, que dirige depuis peu M. H.J. Sauer. Le groupe est egalement interesse dans le pays dans la peausserie CARIN­THIA-MELVO LEDERFASERWERKSTOFFE GmbH (Edlitz/NiederBsterreich). 
(577 /18) L'entreprise neerlandaise de chaussures, peaux et articles en cuir N. V. NEDERLANDSE SCHOENUNIE BLOCH & STIBBE-HOLLAN­DIA N. V. de Waalwijk (cf. n° 303 p. 32) a negocie le rachat a Brunssum de l'usine de cuir (28 employes) de la firme allemande GALLUS GmbH de Dlllken (anc. H. VOGELS SCHUHFABRJK - cf. n° 518 p. 37). BLOCH & STIBBE possede des filiales en Suisse (B:tle), Italie (Florence) et Belgique (Bruxelles), et elle a cree en 1969 aux Pays-Bas la societe DEURENINDUS­TRIE DOUBLETTE N. V. (Gilse) pour la reprise des actifs de l'entreprise HOUTIN­DUSTRIE DOUBLETTE (Zutphen). 
(577 /18) Animee par MM. H. Schmutzer et W. Kropf, l' entreprise allemande de cuir, maroquinerie et articles chaussants LADDERRING GmbH (Mainz-Kastel) a ouvert a Milan une succursale que dirige M. Gianpiero Bosa­telli. 
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(577 /19) L�s iI'ter�ts chez les Six de la compLgni3 chi-
mico-pharmaceutique NATIONAL CHEMSEARCH CORP. d'Irving-Dallas/Tex. (cf. n° 
512 p. 19) se sont cnrichis u'u;ie nou.velle affiliee a Milan, CERTIFIED LABORATO­
RIES Srl (capital de Li. 0, 9 nallion), specialisee aans les insecticides, deterg\3nts 
etc ..• 
La fondat-r:-ice est presente depuls fin 1968 a Mila� avec la filiale NATIONAL 
CHEMSEARCH Sd ('!f, n° 492 p. 17) et elie avait cteja en Europe d'autres · filiales 
CERTIFIED LA.BORATORIES, not2.mment a Paris (anc. N.t.\TIOJ\TAL CHEMSEARCH 
Sarl de Marseille - cf. n° 501 p. 22) et Br•..1xelles. 
(577 /19) L'entrepris0 americaine d'installations et pro-
duits chimiques pour l'electrulyi:::e THE HARSHAW CHEMICAL C0 (Cleveland/Ohio) 
- Divi�ion depuis fin 1966 du groupe petrolier KEWANEE OIL C0. (Bryn Mawz/Pa.) -
s'est do:nnee une filiale en France, HARSHAW CHIMIE Sarl (Pontoise/Val d'Oise) 
au capital <le F. 0, 5 million, dont le gerant est M. Theodorus Courbois. 
Dans le pays, la fvndatrice s 'etait :i.·ecemment defait au profit du groupe 
de Francfort DEGUSSA-DEUTSCHE-GGLD- & SILBERSCHEIDEANSTALT VORM. ROSS­
LER AG (cf. n° 560 p. 41) de sa i:;articipation de 50 % dans 1 1 entreprise de colorants 
pour verrc et emaux HARSHAW-POULENC COIFFE SA (Lir ..1oges), oil elle etait asso­
ciee a parite ayec le grou.i)� RHONE-POULENC SA de Paris (cf. n° 544 p. 20). Elle 
a deux autres filiales chez les Six : HARSHAW CHEMIE GmbH (Francfort) et 
HARSHAW CHEMIE N. V. d'Utrecht (cf. n° 320 p, l7). 
(577 /19) Les inter�ts dans la CEE (cf. n° 536 p, 3S) du 
g-r:-ou::;>e de Munich STJD CHEMIE AG (cf. 'n° 562 p. 19) se sont enrichis d'une filiale 
a C!:tgliari/Sardaigne, SUD CHEMIE ITALIA SpA (capital initial de Li. 1 million), 
presidee pal'..' M. Karl E. Mofstad et dirigee par MM. K. Wamsler et R. Rikman: 
(577 /19) Le groupe chimico-pharmaceutique ainsi que 
d'instrumentation scientifique et nucleaire INTERNATIONAL CHEMICAL & NUCLEAR 
CORP. de Pasadena/Cal. (cf. 11° 540 p. 40} a negocie la prise du contr6le aux Pays­
Bas, par offre pubiique, de l'entreprise de chimic, pharmacie et cosmetiques DAGRA 
N. V. de Diem�n (cf. n" 543 p. 32).
Occupant quelque 300 personnes et connue pour ses marques "Dagra", "Ci­
dal" et "Stiloepan", celle-ci (capihl de Fl. 3, 94 millions) a des filiales commercia­
les sous son nom en Belgique (St-Niklans), Espagne (Madr.iJ), Port..i.gal (Lii:;bonne), 
etc ... 
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(577 /20) Le groupe CIBA AG de B�le (cf. n° 575 p. 20) 
a allege ses i:::ltei·�ts aux Pays-Bas en fermant l'entreprise de "blanc optiq_ua" pour 
detergents, textiles, papiers, etc ..• DELFLAND.PRODUKTEN N. V. (Delft), qui 
avait repris en 1969 une padie des actifs de la firme de colorants NEDERLAND­
SCHE VERF. - & CHEMIECALENFABRIEK (cf. n° 558 p. 24). 
Les principaux inter�ts du groupe suisse clans le pays sont a : Arn.11.em CIBA 
N. V., Amsterdam CIBA-ILFORD N. V. (anc. ILFORD FOTO N. V.) et ZYMA NEDER­
LAND N. V. (cf. n° 405 p. 32), Rotterdam LIGTERMOET CHEMIE N. V. (cf. n° 434
p, 17).
(577 /20) Le groupe HENKEL GmbH de Dlissei.dorf (cf. n° 
576 p. 3!'i) a renforce ses interets au Benelux : (1) en portant a· FB. 280 millions le 
capital de l'entrepriee de detergents a Molenbeek-3t-·Jean PERStL SA, directement 
c.:mtrOlee par le holding suisse CARASSINA AG (Zug); (2) en creant a Amsterdam, 
a travers la filiale NEDERLANDSCHE PERSIL MIJ. K. V. (cf. n° 2!:)2 p. 18), la so­
ciete de pi·oduits d 1 1:mtrE:tien, aerosols, cires, colles, etc .•. THOMPSON CHEMIE 
N. V. (capital de Fl. 0,5 million), chargee de la distribution des fabrications de la
filiale de DUsseldorf THOMPSON-SIEGEL GmbH (cf. n° 528 p. 13).
Celle-ci est nee en 1969 de la concentration des societes THOMPSON WERKE 
GrobH de DUsseldorf (cf. n° 430 p, 18) et SIEGEL WERKE GmbH de Cologne (cf. n° 
!355 p. 19) au profi.t de la premiere, d0nt. le oapital a ete porte a DM. 20, 7 millions. 
(577 /20) Procedaut a mie rationalisation de ses interets 
en France dans le domair..e des bandes magnetiques, le groupe B. A. S. F. -BADISCHE 
ANILIN & SODA-FABRIK AG cie Ludwigshafen (cf. n° 576 p, 39) a fait absorber la 
societe SONOCOLOR SA (Levallois-Perret/Hts-de-Seine) par sa filiale SUMA SA de 
Gien/Loiret (cf. n° 467 p, 29), qui a porte son capital a F. 6, 12 millions en remu­
neration d 'actifs es time�, bruts, a F. O, 8 million. 
(577 /20) Le groupc chimico-pharmaceutique de Leve:rku-
sen FARBENFABRIKEN BAYER AG (cf. n° 576 p, 20) a elargi les assises financieres 
de sa nouvelle filiale de Vi::mne (cf. ri 0 571 p. 23) BAYER AUSTRIA GmbH en.en dou­
blad le capital a Sh. 20 millions. L'operation s'est effectuee a travera la compa­
gnie CHEMIA GmbH (Vienne), directement contrOlee par le holding de Toronto BAYER 
FOREIGN INVESTMENTS-BAYFORIN LTD (cf. n° 563 p, 18). ' Dirigee par M. Franz Unger, BAYER AUSTRIA a pou-r autres societes soeurs 
dans le pays les societes BAYER PHARMA GmbH de Vienne (anc. PHOTOPHARM 
GmbH) et KREMS-CHEMIE GrnbH (I�rems a. d. Donan). 
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(577/21) La compagnie TOTAL CHIMIE SA (Paris) - fi-
liale pa-ritaire de fa. C. F. F. :...cIE FRANCAISE DES PETRO LES SA et de sa filiale 
C. F. R. -CIE FRANCAISE DE RAFFINAGE SA (cf. n° 574 p. 18) - a negocie la prise
d'une participation de 50 % clans la societe AQUITAINE ORGANICO SA. (Courbevoie/
Bts-de-Seine) - membre du groupe E. R.A. P. -ENT:REPRIBES DE RECHERCHZ &
D'ACTIVITES PETROLIERES SA a travers la S.N.P.A. -STE l'lATiuNALE DES PE­
TROLES D'AQUITAINE SA (cf. n° 553 p. �6) - par rachat d'actions et souscriptions
a des augmentations de capital. Detenant la licence du rilsa.I1 pour le monde e11.tier,
AQUITAINE-ORGANICO a rea!ise en !969. un chiffre d'affaires de F. 378 millions.
TOTAL CP.:IMIE s'est dernierement (cf. n° 562 p. 20) asso�iee a l'UNION 
CHIMIQUE ELF AQUITAINE SA (filiale 20/80 d !ERAP et de SNPA) pou·.c forme r a
Pari� la CIE DE PETROCHIMIE; elle est egalclr'ent intP-ressee avec elle, aux co­
tes du groupe UGINE KUHLMANN SA (cf. n� 574 p. 35), d:lns la nouvelle societe 
· ETHYLOX SA, charge� de l'ac:nloitation d'une usine c!'oxyde d'ethyleT1e a Gonfre­
ville/Seine Mme.
(577/21) Procedant a une refonte de ses structures, l'en-
i.repr1se franQaiae Je produits chimiq_ues, couleurs et matieres colorantes NITROLAC 
SA (Levallois-Perret/Hts-de-Seine) va faire apport, a titre de fusion, de !'ensemble 
da se,s actifs a sa filiale NITRAL SA {Levallois-Perret); en remuneration d'actifs 
estimeR, brats, a F. 27, 9 millions, . celle-ci portera _son capital a F •. 15 millions. 
(577 /21) Specialiste a Philadelphie de lubrifiants speciaux 
pour le travail des m.3taux, le polissage, le traitement thermique ainsi que les in­
dustries papctiere, textile, sucriere, de la me gisserie, etc .•. , la compagnie E. F. 
HOUGTON & ('0 �f. n° 384 p. :::2) sara descrmais repres.entee en Republique Federal.e 
par la firme independante nOUGTON-CHEMIE INH, H. R. FISCHER KG (Hildesh.3im). 
DirigGe par M. Heinz R. Fischer, celle-ci a repris les activites de l'affiliee locale 
HOUGTON .:.CHEMIE GmbH, disr:;oute. 
(5'?7 /21) Par annulation de creances du groupe chimique 
0 PENNWALT CORP. de Ph tdelphie/Pa.' (ane. PENNSALT CHEMICALS CORP. - cf. 
ri0 531 i:,. _25) sur sa filiale dll F1·ance PENNSALT EQUIPEMENTS INDUSTRIELS SA 
(Rueil-Maimaison/Hts-de -Seine), celle-ci a Vu son c�.pital porte a F. 6 millions en 
m�me temps qu'elle se transformait en PENNWALT FRANCE SA. 
Le gr rupe 2.mericain. a de nombreux inter�ts en France : ETS SS. WHITE SA 
rfe · Paris (cf. n° 391 p. 2�), PENNSALT GARDINIER SA de Neuilly/Hts-de-Seine (cf. 
n° 502 p. 24) � PRODUil'S CHIMIQUES PENNSALT LANDY SA (Chatou/Yvelines), SI­
P.tlODA-STE POUR L'IMPORTATION DES PRODUITS DENTAIRES (Asnieres/Hts-de­
Seine) et COMPTOIR DENTAIRE DU NORD (Lille). 
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(577 /22) La societe fran9aise de peintures, vernis, en-
cres, colles, etc ..• LEROY MA.TIERES COLORANTES SA (Montreuil/Seine-St-Denis) 
est nee, au capital de F. 3, 5 millions, de la fusion de l'entreprise STE OLIVE FRE­
RES SA (Montreuil) avec ses filiales LES FILS DE LUCIEN LEROY & CIE SA et ED. 
CHARPENTIER & CIE SA. 
(577 /22) Le. groupe de potasse, sels et produits chimi-
ques derivi§s SALZDETFURTH AG de �anovre (cf. n° 571 p. 24) a ratior..alise ses in­
ter�ts en absorbant �- Hanovra sa filiale absolue cie recherches minieres MANSFELD 
GES. FUR BERGBAU & HUTTENBETRIEB mbH (cf. :n° 532 p, 24). 
Cel!e-ci a notamment des inter�ts minoritaires dans plusieurs affiliees du 
groupe, notamment MONTANGESE.LLSCHAFT mbH de Cologne (cf. n° 391 p, 31), 
VEREINIGTE KALIWERKE SALZDETFURTH AG (Hanovre) et GEWERKSCHAFT BRAUN­
SCHWEIG-LUNEBURG (Graslaben Ub. Helmstedt). 
(577 /22) · La rationalisation des inter�ts (cf. n° 571 p. 24) 
du groupe RHONE POULENC SA, a travers la compagnie PRODUITS CHIMIQUES PE­
CHINEY-SAINT-GOBAIN SA (cf. n° 575 p. 16), dans l 'ind�strie du soufre a entrafue 
!'absorption de la STE INDUSTRIELLE DES DERIVES DU SOUFRE SA (Lille) par 
la STE CHIMIQUE DE LA COURNEUVE SA (La Courneuve/Seine-St-Denis), qui por­
tera son capital a F. 1, 1 million en remuneration d'actifs estimes, bruts, a F. 4, 7 
millions. 
I COMMERCE I 
(57 7 /22) A capital anglo-sud africain, le holding LUNDER 
INTERNATIONAL ESTABLISHMENT LTD (Vaduz/Liechtenstein) a preside a la crea­
tion a Bruxelles de la firme ci'inport-export STE JABRET SA (capital de FB. 0, 5 
million), que preside M. Rudolph Raphaely (Johannesbourg) et dirige M. Louis de 
Beer (Uccle-Bruxelles). 
(577/22) Une association paritaire nouee a Bruxelles entre 
le groupe immobilier CIE DE PROMOTION-C. D. P. SA (groupe Charles de Pauw - cf. 
n° 569 p, 18) et la BANQUE DE PARIS & DES PAYS-BAS BELGIQUE SA a donne !lais· 
sance a la societe CENTRE D'INFORMATIQN WTC SA (capital de FB. 10 millions). 
PreEJidee par M. Pierre Vanescote, celle-ci a pour objet la creation d'un 
centre d'information au service des centres internationaux de commerce qu'exploite 
a Bruxelles et a Anvers la compagnie WORLD TRADE CENTER SA (membre a Bru­
xelles du groupe Charles de Pauw). 
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(577 /23) Le gri>upe fr&.ngais de supermarches STE MICHEL 
BREMARD SA (Compiegne/Oif:ie) &. procede a une simplificatior1 de ses structures en 
absorbant sa filinie SOGEGRAM SA-STE DE GESTION DE CRANDS MARCHES de Paris 
(cf. n° 139 p. 15) - ou la socicte suisse SEFITEC SA (Zug) detient une participation 
de 29 %. En remuneration d 1actifs {notamment des supermarches a Paris et a Mo:nt­
rouge/Hts-de-Sejne) estimes (bruts) a F. 5, 7 millions, il a porte son capital a F. 
4 millions. 
Le groupe BREMARD exploite des s1.1permarches a Compiegne (directement), 
Creil/Oise (a travers sc. fiiiale STE DES GRANOO MARCHES DU NORD SA) et Amiens 
(MAGASINS STAL BREMARD SA}. 
(577 /23) Le groupe d'impcrt-P.xport de proch.uts t1·opi.Jaux 
VERENIGDE H. V. A. -MIJ. N. V. d'Amsterdam (cf. n° 498 p, 23) s'est assure le ccn­
trOle a Rotterdam de l'entreprise de commerce de gros et importation d'huiles et 
corps gras CANTZLAAR & 8CHAil{WIJK N. V. 
I CONSEIL ET ORGAN�ATION 
(577 /23) Une asso�iatio:>1 paritaire conclue entrP- la firme 
americame de conseil en dire�tion et investissements INTERPLAN CORP. (Santa Bar­
bara/Cal.) et son homologue de Rotterdam KREKEL VAN DER WOERD WOUTERSE 
ASS. C. V� a dorine naissance a la firme K.. W.W. -INTERPLAN N. V. (Rotterdam) au 
capital de Fl. 100. 000, dirigee par· MM. R. Krzyczkowski, N. R. Kreke! et T. G. 
van der Woerd. 
(577 /23) En portant a FB. 35 millions le capital de sa 
filiale de Bruxelles SOBEMAP-STE BELGE D'ECDNOMIE &. DE MATHEMATIQUES 
APPLIQUEES SA, le groupe fran9ais d'etudes, recherches et conseils SEMA-METRA 
INTERNATIONAL SA de Paris {cf. n° 57G p. 23) y a consolide sa participation en 
l'elevant a 58, 2 %. 
La part des actionnairP-s beiges est restee inchangee (10 % chacune) pour 
BRUFINA SA (cf. n° 563 p. 20), SOFINA-STE FINANCIERE DE TRANSPORTS & D'EN­
TREPRISES INDUSTRIELLES SA (cf. n° 571 p. 35) et TRACTION & ELECTRICITE SA 
(groupe STE GENERALE DE BELGIQUE SA - cf. n° 571 p. 22), mais a ete ramenee 
il 11, 8 % p0ur ELECTROBEL SA de Bruxelles (cf. n° 539 p. 39). 
- 24 -
CONSTRUCTION AERONAUTIQUE 
(577 /24) La fusion a Paris des societes de distribution de materiels aeronautiques HELICOP-Affi Sa:c] et OFFICE GENERAL DE L'AIR-0. G. A.SA (cf. n° 508 p. 24) est devenu.e effective au profit de la seconde qui, en remunera­tion d'actifs bruts estimes a F. 2,25 millions, a eleve son capital a F. 13,35 mil­lions. Presidee par M. JE>..an Sainteny, la societe absorbante est contrOlee conjointe­ment par M. Andre Faraggi, son fondateur, la compagnie HELI UNION SA (mere d'HELlCOP-Affi) et la BANQUE WORMS & CIE SA (cf. n° 5'/6 p. 55). 
I CONSTRUCTION ELECTRIQU.E I
(577 /24) Specialiste aux Etats--Unis d'instrumentation elec-trique et electronique a usages medical, chimique, scientiiique, industriel, educatif et militaire, . le groupe BECKMAN INSTRUMENTS INC. de Fullerton/Cal. {cf. n° 489 p, 26) s'est dcnne ane filiale commerciale a MUan, BECKMAN INSTRUMENTS ITALIA­
NA SpA (capital de Li. 1 million), presidee par M. Edward H. Cherniss. Represente jusqu'ici en Italie notamment pa1· les firmes. ING. A. & C. RAS­TELLI (Rome) et DR. GIGI GALLO GORGATTI (Milan), le groupe americain possede 
a Geneve une filiale BECKMAN INSTRUMENTS INTERNATIONAL SA {presidee par M.E. H. Cherniss), chargee de la gestion de ses inter�ts en Europe, notaminent des filiales ou affiliees de :Paris {succursales :l Lyon, Marseille, Toulouse et Strasbourg),Munich (sc.ccursales a Berlin, Ha:;nbourg, DUsseldorf, Stuttgart, Munich et Hanovre), Amsterdam, Vienne, Londres, Glenrothes/Scotland et St3ckholm. 
(577 /24) Animee a Munich par M. Arthur Waclawik, I 1en-treprise de materiels de refr�geration G�NERAL COLD GmbH a cree sous son nom une filialc commerciale a Londres (capital de £ 100), dirigee par MM .. A. Waela­wi;.c et H. Hoermann. 
(577 /24) Un accord de cooperation reciproque a ere nego-cie entre la filiale a Hilversum PHILIPS TELECOMMUNICATIE INDUSI'RIE N. V. du groupe N. V. PHILIPS' GLOETILAMPENFABRIEKEN d'Eindhoven (cf. n° 576 p. 24 et 33)et le groupe suisse BROWN BOVERI & CIE AG de Baden/ Aargau (cf. n° 567 p. 26). La premiere apportera sa technologie en matiere de telecommunications, et la secon­de son experience dans les courants haute tension pour emetteurs de radio ainsi que dans l 'electronique. 
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(577 /25) . Le groupe SIEMENS AG de Berlin et Francfort 
(cf. N° 574 p. 23) a 9.ccordE:i au groupe ALLIS CHALMERS MANUFACTURING C0 de 
Milwaukee/Wis. (cf. N° 564 p. 23) ses brevets (cf. N° 552 p, 24) et ceux de son 
affiliee de Stuttgart-Bad Can!lstadt TRANSFORMATOREN UNION AG (commune avec 
AEG TELEF'UNKEN AG - cf. N° 538 p, 25) er1 matiere notamment d'appareils et 
installatiors d'energie eleci:rique. Le groupe americain produira ainsi des equipements 
electromecanique; sous licence alle!llande, et il pourra les commercialiser dans le 
monde entier. 
ALLIS CHALMERS, dont le chiffre d'affaires s'est eleve a $ 800 millions 
en 1969, est affilie pour 30 % au groupe mecanique WHITE CONSOLIDATED INDUS­
TRIES INC. de Cleveiand (cf. N° 561 p. 2b), qui a recemment negocie sa fusion 
avec le groupe loc2.l WHITE MOTOR CORP. (cf. N° 545 p, 24) au sein de la nou­
velle WHITE INC. 
(577 /25) Poursuivant son expansion a l'etranger - dernie-
rement marquee par la decision d'impfa.ntation a Tirlemont/Belgique d'une usine de com­
pos�'lts electriques pour !'automobile (cf. N° 5'15 p, 18) - le groupe de Stuttgart 
ROBERT BOSCH GrnbH (cf. N° 575 p. 19) va inve.stir quelque DM 35 millions dans la 
construction pour sa filiale de Buenos-Aires ROBERT BOSCH ARGENTINA SA d'une 
usine d'equlpements d'i:n.jection pour moteu.rs diesel (fourns jusqu'ici au marche local 
.par la filiale ROBERT BOSCH DO BRASIL de Campinas). Il va en outre construire 
a Tacuman uue usine. d'appareils auto-radio. 
(577 /25) Filiale quasi-absolue du groupe frangais SCHNEI-
DER-RADIO-TELEVISION SA d'Ivry/Val-de-Marne (cf. N° 560 p. 32), la CIE GENE­
RALE DE TELEVISION & D'ELECTRONIQUE-C. G. T. V. E. SA d'Ivry (cf. N° 422 p, 19)
a negocie !'absorption de sa filiale a 59 % CIE DE TELEVISION Sarl (Ivry) et en a 
remunere les actifs (F. o, 3 million) en elevant son capital a plus de F. 4, 7 millions. 
Connu pour ses appareils de radio, television, magnetophones, combines et 
equipements electroniques de mesure (marques "Tevea", "Amplix", "Arphone", "Schnei­
der", "Telemaster", etc .. ) , SCHNEIDER-RADIO a realise en 1969 un chiffre d'affai­
res de F. 283, 8 millions. 
(577 /25) Le groupe de materiels radioelectriques et electro-
niques GRUNDIG WERKE GmbH de FUrth (cf. N° 557 p. 23) a rationalise ses inter�ts 
en fusionnant sa filiale LUMOPHONWERKE GmbH de Nuremberg (cf. N° 296 p, 22) 
avec sa filiale de portefeuille GRUNDIG UNTERNEHMENSBETEILIGUNGEN GmbH de 
FUrth (anc. GRUNDIG BANK GmbH, premiere du nom - cf. N" 412 p, 28) 
Cette derniere a ete formee fin 1968, a la suite de la cession au groupe ame­
ricain LITTON INDUSTRIES INC. (Beverly Hills) . de la filiale de machines de bureau 
TRIUMPH WERKE NURNBERG AG (cf, n° 547 p. 27). 
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(577 /26) La compagnie d'instrumentation electrique et electro-optique BAUSCH & LOMB INC. de Rochester/N. Y. (cf. n° 538 p.· 24) a elargi son reseau commercial chez les Six en formant aux Pays-Bas la societe APPLIED RESEARCH LABORATORIES N. V. (Harlemmermer-Schiphol) au capital autorise de Fl. 0;5 million, placee sous la direction de M. E, Voskuyl et le contr6le direct de la filiale STE FRANCAISE D'INSTRUMENTS DE CONTROLE & D'ANALYSES SA du Mesnil-St-Denis/Yvelines (cf. n° 474 p. 20). Deja presentea Harlemmermer avec une filiale sous son nom (cf, n° 394 p, 27), la fondatrice est egalement inl)la.ntee a Lausanne, DUsseldorf et Francfort. 
i CONSTRUCTION MECANIQUE I 
(577 /26) Le groupe d'outillages de coupe et metaux durs au tungstene pour machines-outils THE VALERON CORP. de Detroit/Mich. a installe a Bruxelles une filiale, VALENITE-MODCO SA (capital de FB. 0, 5 million) qui, presidee par M. Leo John Lapwing, assurera la distribution de sa Division VALE­NITE MODCO de Royal Oak/Mich. (cf. n° 568 p. 25) . . Chez les Six, le groupe avait deja deux filiales et une succursale VALENITEMODCO (Sinsheim/Elsenz en Republique Federale, ainsi que Vizzolo Predabissi et Milan en Italie) et une filiale industrielle, VALERON GmbH (Sinsheim/Elsenz). en Republique Federale. 
(577/26) Specialiste en Italie de machines et presses pour le traitement des textiles, le travail du cuir, etc .•. , l'entreprise SASPOL Sas (Vige­vano/Pavia) a forme a Londres une affiliee commerciale, SASPOL (U. K.) LTD (ca­pital de £ 100), que dirigent MM. Agostino Canevari , D. L. Stanton et P. Stanton. 
(577 /26) Specialiste en Suisse d'appareils de soudure et decoupage autogene, la societe GEBR. GLOOR & C° KG (Burgdof) s'est donnee une filiale commerciale a Bruxelles, GLOOR FRERES & CIE Sprl (capital de FB. 250. 000), que gere M. Otto Gloor. 
(577 /26) L' entreprise de machines textiles circulaires (pour bas et chaussettes notamment) TEXMACOR Srl de Milan a constitue a Paris une filiale commerciale et d'assistance technique, TEXMA FRANCE Sarl (capitalde F. 20,000), geree par M. Guido C, Morlunghi. Ce dernier dirige egalement la filiale TEXMA VERTRIEBS & MONTAGE­GESELLSCHAFT mbH, dernierement creee a Francfort au capital de DM. 50. 000 (cf. n° 572 p, 23). 
' . .
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... •(577/27) Cor.nue pour ses equipements de genie civil 
(grues, bctonnieres, pelles mecaiHques, bulldo�ers, etc .•. ), ia societe allemande 
WILHELM REICH MASCHINEi�FABRIK KG (Ulm) s'est donnee une filiale en France, 
REICH FRANCE Sari (Cesson/Seine & Marne) au capital de F. 100. 000, que preside 
M. Kadheinz Weiss.
(577 /27) Pivot d'une concentration dans l 'industrie meca-
nique et de· transformation metallurgique franQaise, la compagnie ETS BERTRAND 
FAURE SA. de· Puteaux/Hts-de-Seine (cf. 11° 557 p. 29) a reQ-a : l) l'usine de Seclin/ 
Nord (evaluee a F. 6 millions) de l' entreprise de. construction et amenagement in­
terieur de ,caravanes et remorques automobiles. CARA VANES STERCKEMAN SA (cf. 
n° 514 p. 25)°, devenue en contrepartie son· actionnaire pour 7, 5 %; 2) l'usine de 
Lure/Hte SaOne {F. 6 millions) de la firme de coussins, dossiers a ressort et sie­
ges automobjleis' STE INDUSTRIELLE DE MAGNY & LURE SA (Magnv-Vernois/Hte 
� o., ' . • 
.. 
SaOrie), devenue son actionnaire pour 7, 5 % egalem ent. 
· Elle a en outre absorbe ses filiales LE TUBE OUVRE SA de Pierrepont/
M. &. M. (actifs evalues, bruts, a F. 15, 8 millions) et UNIFER SA de St-Nicolas­
de-Redcm/Loire Atlantique (F. 12,3 millior.s). Au terma de ces operations, elle por­
tera son capital a F. 16, 8 mHlions.
(577 /27) Membre en France du groupe de mecanique 
J.ourde KOEiffiING C0 (Milwaukee/Wisc.) a travers sa filiale de Paris KOEHRING
SA (of. n° 485 p. 27), l'entreprise de machines pla.stiques (extrudeuses, filtreuses,
materiel pour c§.blerie) STE DES ETS ANDOUART SA ( Bezons/Val d'Oise) a nego­
cie I 'absorption de son affiliee STE MOTEURS ZURCHER SA (Nanterre/Hts-de-Seine)
et en a remur:ere les actifs (evalues, bl'l:1-ts, a F. 6, 1 millions) en portant son ca­
pital a F. 3, 97 millions.
(577/27) Un accord de cooperation reciproque en matiere 
de machines pour la finition des metaux a ete conclu a Stuttgart entre les firm es 
de machines-outils DE ZET WERKZEUGMASCHINENVERTRIEBS GmbH et OTTO Dl:RR 
KG. ANLAGEN FUR OBERFLACHENTECHNIK. 
La premiere est filiale absolue. du groupe de Zurich OERLIKON-BUHRLE 
HOLDING AG (cf. n° 576 p. 33). La seconde est affiliee au groupe franQais SAINI' -
GOBAIN-PONT-A-MOUSSON SA (cf. n° 576 p. 28). 
(577 /27) L'entreprise franQaise de decoupage, emboutis-
sage et repousaage de metaux, galvanoplastie, moulage plastique, materiels electro­
niqucs, etc •.• GROUPE DENTZER-NOXA SA (Montreuil/Seine-St-Denis). a absorbe 
sa filiale ETS MARCEL DENTZER SA et en a remunere les actifs (evalues, bruts, 
a F. 17, 4 millions) en elevant son capital a. F. 7, 4 miilions. 
- 28 -
(577/28) Le groupe d'editions d'Amsterdam V. N. U. -
VERENIGDE NEDERLANDSE UITGEVERSBEDRIJVEN N. V. (cf. n° 576 p. 32), qui 
contrOle deja en Belgique les periodiques "Libelle" (150. 000 ex.), "Rosita" (260. 000) 
et "Panorama" (170. 000) a travers sa filiale TIJDSCHRIFEN UITGEVERS MIJ. N. V. 
(Anvers), a negocie le rachat au groo.pe ORBIS N. V. (Anvers) de son hebdomadaire 
"Ons Land" (165. 000 ex. environ). 
Anime par M. A. Goyvaerts, ORBIS, qui edite egalement les hebdomadai­
res "Strip" (pour jeunes) et "Iris", possede notamment a Hasselt une participatio� 
dans la maison UITGEVERIJ HEIDELAND N. V., creee en 1969 au capital de FB. 
50 millions en compte a demi avec la firme locale HEIDELAND Pvba. 
(577 /28) Filiale commune des groµpes de publicite de 
Paris AGENCE HA VAS SA (cf. n° 554 p. 22) et PUBLICIS SA (a travers REGIE PRES­
SE SA - cf. n° 505 p. 36), le GROUPEMENT ECONOMIQUE DE REGIE INTERNATIO­
NALE-GERI a obtenu de la nnai.son de Dl1sseldorf HANDELSBLATT GmbH ZEITUNGS 
& ZEITSCHRIFTENVERLAG (qui edite notamment le quotidien economique et finan­
cier "Handelsblatt") sa representation generale en France. 
Membre du groupe HOLTZBRING, la maison de DUsseldorf s'est recemment 
assuree le contrOle absolu de la firme BECKER & WRIETZNER VERLAG oHG, dont 
le quotidien economique "Industriekurier" (35. 000 ex.) sera prochainement fusionne 
avec le "Handelsblatt" (45. 000 ex.). 
(577/28) Affilie d�uis peu pour 50 % au groupe C, BER-
TEI.SMAN VERLAG de Gutersloh. (cf. n° 576 p. 32), le club du livre de Darmstadt 
DEUTSCHE BUCHGEMEINSCHAFT C. A. KOCH'S VERLAG NACHF. - ou la maison 
ECON VERLAG GmbH de DUsseldorf a garde un inter�t de 50 % apres en amir eu 
le contrOle absolu (cf. n° 562 p. 27) - a simplifie ses inter�ts en absorbant deux fi­
liales a Darmstadt, D.S. G. -DEUTSCHE SCHALLPLATTEN GmbH et MODERNER 
BUCH-CLUB GmbH. 
(577 /28) Le groupe d'impression et d'edition d'Amsterdam 
COMBIGRAPH N. V. (cf. n° 532 p. 30) a negocie le rachat a Vianen de l'imprimerie 
DE ™.NIER, et il en confiera la gestion a une filiale creee a cet effet, DRUKKE­
RIJ FLORIDA N. V., que dirigera M. C. van der Pol. 
Occupant quelque 300 personnes dans six imprimeries, COMBIGRAPB, ne 
en 1969 du rapprochement de quatre maisons du Sud des Pays-Bas (cf. n° 528 p. 21), 
coiffe notamment les soci.etes d'exploitation de La Haye DRUKKERIJ VAN LANGEN­
HUIZEN COMBIGRAPH N. V. et DRUKKERIJ TEN HAGEN COMBIGRAPH N. V. 
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(577 /29) Les imprimeries fran9aises ALTOM Sarl (Paris) 
et IMPRIMERIE MODERNE BEUCHET & VANDEN BRUGGE Sarl (Nantes) ont repris 
les actifs -· creation et realisation de maquettes, depliants et catalogues, annonces, 
affiches, journaux publicitaires, livres d'art et autres operations d'edition - des fir­
mes STE PUBLIMAINE Sarl (Paris) et ATELIERS JEAN GRUNSTEIN Sarl (Paris), 
toutes deux en liquidation. 
I ELECTRONIQUE I 
(577 /29) La firme americaine de materiels electroniques 
pour telecommunications, micrographes, repondeurs telephoniques, cadrans, etc .•. 
DASA CORP. d'AndoverJMass. (cf. n° 541 p, 26) s'est donnee a Amsterdam une fi­
liale commerciale, DASA EUROPE N. V. (capital de Fl. 250. 000), dirigee par M. 
Ernst G. F. Aerts. 
Affiliee aux compagnies fran9aise COMPTA-TECNIC SA (Paris) et ameri­
caine PERINI CORP. (Framingham/Mass. ) , la fondatrice dispose depuis quelques 
mois d'une filiale en Grande-Bretagne, DASA (UNITED KINGDOM) LTD. 
(577 /29) Specialiste a Geneve de prestation· de services 
en informatique ainsi qu 'analyse et programmation pour l 'enseignement, la recherche 
et l'industrie, la societe INDEUR SA (anc. a Sion) a installe sous son nom une filia­
le � Ixelles-Bruxelles (capital de FB. 0, 5 million) et une autre a Francfort (DM. 
20. 000), respectivement dirigees par MM. M, Vandenbussche et E. Pinez.
(577 /29) La filiale a Francfort et DUsseldorf DU PONT 
FOTOWERKE AOOX GmbH (capital de DM. 11, 66 millions) du groupe E. I. DU PONT 
DE NEMOURS & C0 INC. de Wilmingrozy'Del. (cf. n° 491 p, 20) a negocie la reprise 
du Departement electronique "Instruments d'analyse scientifique" de la filiale a Fried­
berg/Essen BELL & HOWELL GmbH (cf. n" 472 p. 29) du groupe de Chicago BELL 
& HOWELL INC. (cf. n° 529 p. 32). 
(577 /29) Specialiste a Paris de prestation de services 
dans le domaine du traitement electronique de !'information, la firme CABINET DE 
MODELISATION PAR CALCULATEUR-C. M. C. Sarl (cf. n° 554 p. 26) a cree sous son 
nom une filiale a Vienne (capital de Sh. 100. 000), geree par M. J. F. Canguilhem, 
son propre directeur, et M. K. Rittenhauer (Vienne). 
La fondatrice est presente a l'etranger avec plusieurs succursales, notam­
ment a DU.sseldorf et Lausanne (cf. n° 537 p. 24). 
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(577/30) La firme de Milan SOGEDA-SOC. GESTIONE 
DATI SpA s'est assuree a Paris une irr..portante participation clans l'entreprise de 
gestion sur ord.inateurs de fichiers (notamment pour prospection de clientele et vente 
par correspondance) PROFII.B DEMOGRAPHIQUES DE :FRANCE. 
(577 /30) Chargee jusqu 'ici de la representation en Suisse 
de la firme allemande de machines electroniques de bureaux SIEMAG FEINMECHA­
NISCHE WERKE GmbH (Eiserfeld/Sieg. ) - reprise il y a quelques mois par le groupe 
neerlandais PHILIPS et transfor�ee en PHILIPS ELECTROLOGICA GmbH (cf. n° 557 
p. 23) - la societe C. S. M. AG FUR DATENTECHNJK de Zurich (cf. n° 490 p. 28) a
ete dissoute et son siege de liquidation transfere a Carouge.
Elle avait ete creee en 1968 (cf. n° 448 p. 34) par la compagnie frangaise 
COMPTABILITE C. S. M. SA, reprise elle-m�me depuis par le groupe FARRINGTON 
MANUFACTURING C0 de Needham/Mass. et New York (cf. n° 526 p. 19) et trans­
:i:>rmee en C. S. M. FARRINGTON SA sous la presidence de M. J. F. Buisson. 
(577 /30) Les inter�ts en Italie - une filiale de composants 
electroniques a Milan, SPRAGUE CREAS SpA - du groupe de composants et ins­
truments electriques et electroniques SPRAGUE ELECTRIC C0 de North Adam/Mass. 
(cf. n° 575 p. 22) se sont enrichis de la societe SPRAGUE ITALIANA SpA (Milan) 
au capital de Li. 1 million, que preside M. Albert E. Scherr. 
La fondatrice a de nombreuses filiales chez les Six, notamment en France 
(Montrruge/Hauts-de-Seine), Republique Federale (Rheydt et Francfort), Belgique 
(Renaix), etc .•• 
(577 /30) Une double operation de rationalisation au sein 
du groupe THOMSON-CSF SA de Paris (cf. n° 576 p. 34) s'est effectuee au profit des 
societes : (1) THOMSON-C. S. F� VISUALISATION & TRAITEMENT DES INFORMA­
TIONS-T. V. T. SA, qui, apres avoir regu du groupe not amment ses actifs dans les 
domaines de la· visualisation et du traitement specifique des donnees en matiere de 
detection et avoir absorbe la STE EUROPEENNE DE MATERIAUX SPECIAUX Sarl 
(Paris), a porte son capital a F. 12,4 millions; 2) THOMSON-C. S. F. AUDIOVISUEL 
T. A. V., qui a absorbe la CIE HORSTON SA de Cherbourg/Manche (cf. n° 563 p. 21) 
et en a remunere les actifs (F. 5 millions) en portant son capital a F. 6, 1 millions. 
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'FINANCE I 
(577/31) Membre a H�.mbourg du groupe DRESDNER BANKAG de Francfort (cf. n° 576 p. 17), la DEUTSCHE SUDAMERIKANISCHE BANK AG (cf. n° 421 p, 21) s'est defait de sa participation de 5 % au Perou dans le BANCO CONTINENTALSA (Lima) au profit de l 'etablissement public BANCO DE LA NACION - qui y a egalementrepris la participnticn de.55 % de la CHASE MANHATTAN OVERSEAS CORP. (groupe CHASE MANHATTAN BANK N.A. de New York - cf. n° 571 p, 36). La hanque de Hambourg conserve de nombreux inter�ts en Amerique Latine : a Sao Paulo et Rio-de-Janeiro COTINCO-CIA DE ORGANIZACAO TECNICA, INDUSTRIAL& COMERCIAL (100 %) et SUDAMEilO CONSULTORIA Ltda (50 %), Montevideo CREDITO GERMANICO (100 %) , Santiago du Chili BANCO OSURNO & LA UNION (20 %) , Buenos­Aires CREDITO ARGENTINO GERMANI CO (100 %) , CIA GENERAL DE INVERSIONES S.A. F. (19,4 %) et BANCO ARGENTINO DE COMERCIO (5 %), Bogota BANCO DEL CO­MERCIO (5 %) , etc .•• 
(577/31) Il entre dans les intentions de la FIRST NATIONAL BANK OF BOSTON (cf. n° 547 p, 30) d'elargir ses inter�ts chez les Six en ouvrant a Lu­xembourg une succursale de sa filiale BANK OF BOSTON INTERNATIONAL NEW YORK(New York). Elle etait deja presente a Luxembourg avec une affiliee de portefeuille, RAN­DOLPH BOSTON OVERSEAS HOLDINGS SA (cf. n° 542 p. 29), creee fin 1969 en associa­tion avec la firme de software RANDOLF COMPUTER CORP. de Green-.vich/ Conn. (cf. n° 569 p, 27), elle-m�me filiale du groupe d'assurances THE TRAVELLERS CORP. (Hartford/ Conn. ) . 
(577 /31) . Membre a Milan du grrupe public I. R. I. -ISTITUTOPER LA RICOSTRUZIONE INDUSTRIALE SpA (Rome), la BANCA. COMMERCIALE lTA­LIANA SpA (cf. n° 575 p. 35) s'appr�te a prendre pied au Japon en installant une re­presentation permanente a Tokyo, Ses principaux inter�ts en Asie sont la compagnie KOREA DEVELOPMENT FINANCE CORP. (Seoul), deux succursales en Turquie (Istanbul et Izmir) et une par­ticipation au Liban dans la BANQUE SABBAG Srl (Beyrouth et Tyr). 
(577/31) La charge d'agents de change de Bruxelles PE-TERBROEK, VAN CAMPENHOUT & CIE Scs (cf. n° 462 p. 38) s'est associee a Lon­dres avec la societe financiere ANGLO CONTINENTAL INVESTMENT & FINANCE C0 (anc. PEKIN SYNDICATE) pour y ouvrir (Oxford Circu�) un bureau de change exploi­te par une nouvelle affaire, CONTINENTAL BANKERS AGENTS (EXCHANGE), que dirigent MM. I. Klausner, J. Astaire, J.C. Deeks, E. van Campenhout et W.W. Vanderf elt. La fondatrice belge possede des charges a Bruxelles et Gand. Son partenaire britannique a depuis fin 1968 des inter�ts a Zurich dans la societe financiere CONSOLINVESTMENT & FINANCE AG. 
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(577 /32) Pour financer son expansion, notamment dans 
la CEE, la DEUTSCHE BANK AG de Francfort (cf. n° 575 p. 36) s'est donnee a Lu­
xembourg une filiale de portefeuille, CIE FINANCIERE DE LA DEUTSCHE BANK AG 
(capital de F. Lux. 140 millions), dirigee par M. Ekkehard Storck. Elle y a pour 
associees symboliques ses filiales de Berlin BERLINER DISCONTO BANK AG et 
DEUTSCHE UBERSEEISCHE BANK AG (cf. n° 504 p. 28). 
· (577 /32) Filiale de portefeuille en Suisse du club automo-
bile de medecins NEDERLANDSCHE VEREENIGING VAN ARTSEN-AUTOMOBILISTEN 
(V. V. A. A.) d'Utrecht (cf. N° 455 p. 33), la compagnie .INTERARZT HOLDING C0
SA (Zug) s'est donnee une filiale a Luxembourg, SUMMA MANAGEMENT c0 SA (ca­
pital de F. Lux. 5 millions), chargee de la creation et de la gestion d'un Fonds com­
mun de placement, SUMMA FUND, ainsi que de I 'emission et de la diffusion de ses 
c ertificats. 
A travers son holding d'Utrecht N. y. HOUDSTERMIJ. VAN DE NEDERLANDSCHE 
VEREENIGING VAN ARTSEN-AUTOMOBILISTEN, la fondatrice detient le contr0Ie aux 
Pays-Bas de nombreuses firmes d'organisation et agences de voyages, prestation de 
services juridiques, economiques et financiers, etc ... 
(577/32) Le BANCO POPULAR ESPANOL SA de Madrid 
(cf. N° 564 p. 32) a etoffe ses inter�ts en France - succursales a _Paris (3), Mar­
seille et Nimes - en ouvrant a Bordeaux une succursale dont la direction a ete confiee 
a M. Manuel del Castillo Merchan. 
(577 / 32) Creee en 1963 a Luxembourg sur l' initiative d'un 
consortium international bancaire et industriel, la compagnie de financement pour la 
promotion economique de l'Amerique Latine ADELA INVESTMENT C0 SA (cf. N° 518 
p. 28) s'est donnee une filiale a Zurich, ADELA FINANZ AG (capital de FS 5 mil­
lions), placee sous la direction de MM. Harald Lungershausen et Heinz Ktt.lin.
(577 /32) A !'occasion de !'augmentation a $ 1, 15 million 
du capital de la societe de gestion financiere TRASA AG (cf. N° 571 p. 37) de Lu­
xembourg, la WffiTSCHAFTSBANK ZURICH AG (Zurich) s'y est assuree une partici­
pation de 3, 9 %. 
TRASA a ete constituee en mai 1969 par la compagnie de Zurich SEPLAN SER­
VICES AG, qu'anime l'homme d'affaires americain Guy Daroudi. 
(577 /32) En portant a F. Lux. 60 millions le capital de 
sa filiale (50 %) de portefeuille et d'investissements INTERRELAX SA de Luxembourg, 
la CIE FINANCIERE MINIERE & INDUSTRIELLE-COFIMINES SA de Bruxelles, mem­
bre du groupe EMPAIN (cf. N° 536 p. 33), a permis d'une part a la compagnie PARE­
MER SA de Geneve, filiale de la CIE FINANCIERE DE L'UNION EUROPEENNE (cf. 
N° 384 p. 33) d'en devenir actionnaire pour_ 8, 3 %, et d'autre part a la CIE DES 
GRANDS LACS SA d'y consolider sa participation a 33, 3 %. 
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(577 /33) Recemment decidee (cf. N° 575 p, 28), l'ab-
sorption de la STE AUXILIAffiE D'INVESTISSEMENTS & D'ORGANISATION-A. I. O. 
SA (Paris) par le C. C. F. -CREDIT COMMERCIAL DE FRANCE SA va devenir ef­
fective. Ses apports, estimes, bruts, a F. 49;7 millions, entraineront l'elevation 
a F. 154 millions du capital du c. c. F. 
A. I. 0. est filiale a 65 % de la compagnie de portefeuille ALSPI-STE AL­
SACIENNE DE PARTICIFATIONS INDUSTRIELLES SA et affiliee pour 15, 25 % a l'en­
treprise de genie civil ENTREPRISE JEAN LEFEBVRE SA. 
(577/33) La WESTDEUTSCHE LANDESBANK-GIROZEN-
TRALE de DUsseldorf (cf. N° 566 p. 26) elargira son implantation aux Etats-Unis 
(une representation a Washington/D. C.) en ouvrant a New York une representation 
permanente placee sous la direction du Dr. Otto Donner. 
(577 /33) La CIE LYONNAISE IMMOBILIERE-CLI SA et la 
STE LYONNAISE D'INVESTISSEMENT-SOFLI SA ont engage des negociations en vue 
d 'une fusion. 
La premiere est affiliee notamment aux groupes ASSURANCES GENERALES 
DE FRANCE SA (cf. N° 568 p, 31) et UNION DES ASSURANCES DE PARIS-U.A.P. 
SA (cf. N° 573 p. 25), 
(577 /33) Nee a Amsterdam en 1969 (cf. N° 530 p, 29) de 
la concentration des banques hypothecaires UTRECHTSCHE HYPOTHEEKBANK N. V. 
1Utrecht) et WESTLANDSCHE HYPOTHEEKBANK N. V. ('s-Gravenhage), la WESTLAND­
UTRECHT HYPOTHEEKBANK N. V. a lance une offre publique destinee a lui assurer 
le contrOle de l'etablissement de credit FRIESLAND-HOLLAND BANK N. V. (cf. N° 
127 p. 21) et de sa filiale J. H. ALTA & C0 N. V. (Amsterdam). 
I INDUSTRIE ALIMENTAIRE I 
,. 
(577 /33) Premier groupe brassicole britannique, BASS 
CHARRINGTON Ltd (Londres) a etoffe ses inter�ts en Belgique - un centre d'embou­
teillage a Bruxelles, exploite par sa filiale BASS IMPORT BOTTLERS SA - en prenant 
le contrOle de la brasserie LA.MOT SA re Malines/ Anvers (cf. n° 190 p. 25). 
Celle-ci, qui a commercialise 560. 000 hl. de boissons en 1969 (dont 500. 000 hl 
de bit.re), realise un chiffre d'affaires annuel de FB 600 millions. qui la place au 
cinquieme rang des entreprises belges de la branche: 
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(577/34) Membre depuis 1968 du groupe GENERAL FOODS 
CORP. de White Plains/N. Y. (cf. N° 486 p, 30), l'entreprise de restauration BURGER 
CHEF SYSTEMS Inc. (Minneapolis) consacrera quelque DM 20 millions dans les cinq 
prochaines annees a l 'installation en Republique Federale d 'une chaine de restaurants 
a service rapide. 
GENERAL FOODS a lui m@me de nombreux inter�ts dans le pays, notamment 
a Hamburg GENERAL FOODS (NORTHERN EUROPE) GmbH (cf. N° 436 p. 29) et 
ALLIED CANNERS & PACKERS GmbH, Elmshorn GENERAL FOODS GmbH et ALL­
GEMEINE NAHRUNGSMITTEL GmbH, etc ... 
(577 /34) Issue en Belgique de I 'absorption de la firme 
BOULANGERIE LEON PAUWEN SA (Molenbeek-St-Jean) par l'entreprise BOULANGE­
RIE-PATISSERIE-BISCUITERIE SORGELOOS SA (Bruxelles), la societe de _pa.:­
nification fine BROOD PASTEI-BESCHUIT-BAKKERIJEN PAUWEN-SORGELOOS N. V. 
(Molenbeek-St-Jean) est desormais presente aux Pays-Bas avec la societe PAUWEN­
SORGELOOS N. V. (Utrecht) au capital de Fl. 25. 000, dont les premiers administra­
teurs sont MM. Van den Bossche, Lyklema et Patrooms. 
La fondatrice (capital de FB 50 millions) a recemment (cf. N° 557 p. 27) 
installe une filiale en Republique Federale, PAUWEN-SORGELOOS GmbH (Thorr/Bergheim). 
(577/34) L'entreprise japonaise TOKAI TRADING c0 (Nagoya) 
a constitue une filiale a Cologne, TOKAI-JAPAN LEBENSMITTEL-RESTAURANT-BE­
TRIEBE GmbH (capital de DM 40. 000), qui, sous la direction de MM. T. Ozaki et 
M. H. Yamaura, se consacrera a !'importation de denrees alimentaires et a !'exploi­
tation de restaurants specialises dans la cuisine japonaise.
(577 /34) Membre a Stockholm du groupe BONNIER FORETA-
GEN A/B (contrOle lui-m�me par le holding GRAFOPRINT A/B - cf. N° 576 p. 32), 
l'entreprise de produits alimentaires ALMERCO A/B a installe a. Rotterdam une fi-
liale commerciale sous son nom (capital de Fl. 250. 000), que dirigent MM. Olof 
Johansson. (Stockholm) et G. F. Qvigstad (Jakobsberg). 
(577 /34) Le rachat dernierement effectue aux Pays-Bas 
(cf. N° 576 p. 40) par le groupe britannique UNITED BISCUIT (HOLDINGS) Ltd de 
la biscuiterie MILANC-UNIVERS N. V. (Ossendrecht) - nee de la fusion des firmes 
BAARTMANS WAFELFABRIEKEN N. V. et BISCURO N. V. - s'est accompagne de la 
prise de contrOle a Halsteren de son homologue CELWA N. V. dirigee comme MILANC­
UNIVERS par M. R. Baartmans. 
(577 /34) Les maisons de champagne VEUVE CLICQUOT 
PONSARDIN SA (cf. N° 536 p. 34), KRUG & CIE Sarl (cf. N° 560 p. 37), CHAMPA­
GNE LOUIS ROEDERER SA, toutes trois a Reims, et CHAMPAGNE J, BOLLINGER 
SA (Ay/Marne) se sont associees pour creer le groupement d'inter�t economique 
CHAMPAGNE TRADITION, charge d'harmoniser leurs politiques d'achats. · 
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(577 /35) Affiliee pour 40 % au groupe SOURCE PERRIER SA 
re Paris (cf. N° 571 p. 39), la compagnie fromagere SA DES CAVES & DES PRODUC­
TEURS DE ROQUEFORT SA (Roquefort/ Aveyron) se propose de regrouper ses activites 
avec celles de ses filiales (73, 3 %, 56, 9 % et 33, 3 % respectivement) SA DES CAVES 
ASSOCIEES de Roquefort (cf. N° 548 p, 30), STE DES ETS L. RIGAL SA (Roquefort) 
et PYRENEFROM SA de Millau/ Aveyron (egalement affiliee pour 33, 3 % a la prece­
dente). 
Couvrant 66 % du marche, CAVES & PRODUCTEURS DE ROQUEFORT est la 
premiere entreprise frangaise de sa branche, devant la STE AGRICOLE DU ROQUE­
FORT SA (15 %) , recemment passee sous le contrOle a 58, 9 % du groupe laitier 
FROMAGERIES BEL-LA VACHE QUI RIT SA (Paris). 
(577 /35) Les inter�ts brassicoles du groupe de Hambourg 
RUDOLF A. OETKER (cf. N° 571 p. 39) se sont enrichis de la firme BRAUEREI 
KLEINKOTZ de GUnzburg/Donau (45.000 hl.), reprise par sa filiale ALLGAUER BRAU­
HAUS AG de Kempten/ Allgau (cf. N° 449 p: 29) a la firme HANS & GUSTAV JEDLAUER 
oHG. 
OETKER est d'autre part devenu majoritaire a 51, 9 % dans la brasserie 
d'OsnabrUck OSNABRUCKER AKTIEN-BIERBRAUEREI, directement contrOlee jus­
qu'ici par la filiale de Francfort BANK FUR BRAU-INDUSTRIE (cf. N° 527 p. 27) 
et qui possede une capacite annuelle de 210. 000 hl. Enfin, il a pris a Kulmbach le 
contrOle a 31 % de la SANDLERBRAU AG (125. 000 hl.); 
(577 /35) . L'accord conclu recemment aux Pays-Bas (cf. 
N° 550 p. 37) entre les groupes KON. NED. GIST & SPIRITUSFABRIEK N. V. de 
Delft (cf. N° 572 p. 35) et ZUID-NEDERLANDSE SPIRITUSFABRIEK N. V. de Ber­
gen-op-Zoom (cf. N° 568 p. 33) pour !'integration de leurs activites dans le domaine 
des vins et spiritueux s 'est materialise par une fi liale paritaire a Hendrik Ido Am­
bacht, H. V. D. (HENKES VERENIGDE DISTILLEERDERIJEN) N. V. , dirigee par MM. 
H.J. M. Henkes et J. G. van Horwijnen. 
Distribuant les marques Oude Boll, Calcar-Sappemeer, Catz, Henkes, Mops, 
Mispelblom, Oolgaard, Sevenstern et Rijnbende, la nouvelle affaire, operationnelle 
des a present, a repris les activites commerciales des filiales des deux fondatrices 
BOLL & DUNLOP'S DISTILLEERDERIJ N. V., DISTILLEERDERIJ CATZ & ZOON VAN 
PEKELA, J. H. HENKES'S DISTILLEERDERIJ N. V. , N. V. DISTILLEERDERIJ MIS­
PELBLOM, N. V. DISTILLEERDERIJ "DE PAPEGAAL", N. V. DISTILLEERDERIJ 
v/h SIMON RIJNBENDE, N. V. DISTILLEERDERIJ CALCAR-SAPPEMEER, DISTILLEER­
DERIJ H. C. WIJERS et N. V. ROEBROECK DUBOIS WIJNHANDEL. 
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(57'i/36) Recemment decidee (cf. N° 552 p. 33), I 'absorp-
tion par l 'entreprise franc_;aise de conserverie alimentaire CIE SAUPIQUET SA de Nan­
tes (cf. N° 559 p. 38) de ses filiales (72, 52 %) MAISON CASSEGRAIN SA (St-Sebastien­
sur-Loire/L. A.) et CIE INDUSTRIELLE ALIMENTAIRE SA-CINAL (St-Herbain/L. A.) 
est devenue effective. En remuneration d'actifs estimes respectivement a F. 70,4 mil­
lions et a F. 58, 3 millions, la compagnie absorbante a porte son capital a F. 28, 2 
millions. 
(577 /36) Membre en France du groupe belge GENERAL 
BISCUIT C0 SA de Hersentals (lui-m�me affiliee au groupe franc;ais CERALIMENT SA -
cf. N° 564 p. 34), la compagnie ALSACIENNE BISCUITS SA de Maisons-Alfort/Val­
de-Marne (cf. N° 555 p. 31) s'est donnee une filiale a Charenton/Val-de-Marne, 
BISCUIT ROGERON-STE NOUVELLE SA (capital de F. 100. 000). Preside par M. 
Leon Dard, celle-ci reprendra les activites (notamment pain d'epices) de la societe 
LES BISCUITS ROGERON SA, dissoute en mai 1970. 
(577 /36) Un accord de cooperation conclu en Republique 
Federale entre le groupe de laiteries franco-allemand MILCHWIRTSCHAFTLICHE 
VEREINIGUNG SAAR-MOSEL GmbH (UNION LAITIERE MOSELLE-SARRE Sarl) de 
Sarrebruck et son affiliee de Hambourg MILCH-FETT- & EIERKONTOR GmbH (cf. N° 390 
p. 25) assure notamment a celle-ci, qui possede un vaste reseau commercial � l'e­
tranger (Bruxelles, Boulogne-Billancourt, Milan, etc ... - cf. N° 381 p. 27), la
representation commerciale de celui-la.
Le groupe de Sarrebruck (capital de DM 1, 8 million) rassemble quatre coope­
ratives laitieres allemandes (5. 000 producteurs) a SaarbrUcken, Neunkirchen, Tr�ves 
et Saarlouis, et cinq cooperatives franc;aises (5. 000 producteurs) a Sarrebourg, Dru:_ 
lingen et Benes troff coiffees par I 'UNION METZ & U CKANGE S. C. (Metz). Il traite 
annuellement quelque 300 millions de litres et realise un chiffre d'affaires de DM 60 
millions. 
(577 /36) La concentration (cf. notamment N° 535 p, 33) 
qui a donne naissance en France a l 'UNION DE BRASSERIE SA (cf. N° 551 p. 31) 
a trouve un prolongement avec ! 'absorption par celle-ci des entreprises BRASSERIE 
DE THIONVILLE-BASSE YUTZ SA (Basse Yutz/Moselle) et BRASSERIE ALSACIENNE 
DE PFAFFENHOSEN SA (Pfaffenhosen/Bas Rhin). 
Affiliee pour pres de 40 % a la BANQUE DE L'INDOCHINE SA - a travers les 
BRASSERIES & GLACIERES DE L'INDOCHINE SA de Paris (cf. N° 562 p. 33) - ainsi 
qu'aux groupes C. C. F. -CREDIT COMMERCIAL DE FRANCE SA (cf. N° 575 p. 28), 
CIE FRAISSINET SA de Marseille (cf. N° 569 p, 43) et DENIS FRERES SA de Paris 
(cf. N° 542 p. 34), l'UNION DE BRASSERIES, que preside M. Michel Macherey, pro­
duit 2, 6 millions d'hl/an de biere et 0, 7 million d'hl de boissons gazeuses dans ses 
10 usines ou centres d'embouteillages. · Connues sous les marques "33 Export", "Sla­
via", "Phoenix", "Pilska", "Grutli", "Record", "Comete" et "Karcher", ses fabrica­
tions sont commercialisees par plusieurs filiales specialisees : FRANCE BOISSONS 
NORD SA (Fantin/Seine-St-Denis) au capital de F. 1, 18 millions, FRANCE BOISSONS­
SUD et FRANCE. BOISSONS CENTRE, en voie de formation. 
- 37 -
I METALLURGIE 
(577 /37) Afin de developper la vente en Italie de ses mate-
riels de soudage a l 'arc (electrodes enrobees, postes de soudage, c:ibles a flux spe­
ciaux, etc ... ) , la compagnie frangaise TREFILERIES & ATELIERS DE COMMERCY 
SA de Commercy/Meuse (cf. N° 515 p. 30) a installe une filiale a Milan, COMMERCY
IT ALIA SpA (capital de Li. 1 million), presidee par M. Jean Blattmann. 
La fondatrice detient a Francfort un inter�t de 55 % dans la firme COMMER­
CY-SCHWEISSTECHNIK GmbH (cf. N° 475 p. 20). Elle contr6le la societe COMMERCY­
SOUDURE BELGIQUE SA (Lamorteau) et a une partici pation de 38, 9 % a Paris dans 
'la societe TREFILUNION SA (cf. N° 531 p. 41), filiale a 58, 7 % du groupe SAINT­
GOBAIN-PONT-A-MOUSSON SA (cf. N° 576 p. 23) a travers le holding SPAMCO SA
(cf. N° 573 p. 15). 
(577 /37) La compagnie belge d'articles menagers metalliques
MECRA METAL CORP. N. V. de Gand (cf. N" 567 p. 32) a installe a Sas-van-Gent une 
filiale commerciale, MECRA METAL CORP. NEDERLAND N. V. (capital de Fl. 50. 000),
que dirige M. J.M. Rogier. 
Filiale du holding suisse HYDRON AG (Zug), la fondatrice est animee par M. L.
Wicky, directeur a Zurich des firmes AMECO ALFA METALCRAFT AG et GEBR. 
WICKY AG. 
(577 /37) Filiale a 88, 69 % a Paris du groupe belge COCKE-
RILL SA de Seraing (cf. N° 569 p. 43), la compagnie TUBES DE LA PROVIDENCE SA 
�f. N° 517 p. 31) a fait apport de ses activites de tubes et ailettes "Tube!", panneaux 
rayonnants "Rayfel" et plafonds metalliques, exercees dans son usine de Saint Quentin/ 
Aisne, a la SA THERMIQUE TUBEL RAYFEL SA (Beaurain/Aisne), qu'elle a recemment
creee a cet effet au capital de F. 0, 3 millions. 
(577 /37) Aux termes d'un accord conclu entre les entrepri-
ses SAUNIER-DUVAL SA de Paris (cf. N° 539 p .. 28) et belge CONTIGEA-EAU, GAZ, 
ELECTRICITE & APPLICATIONS SA d'Uccle-Bruxelles (cf. N° 497 p. 22), la premiere
a repris a la seconde la STE BULEX SA qu'elle avait recemment creee pour recevoir 
ses activites en matiere de chauffe-eau et chauffe-bains instantanes a gaz ainsi que 
chaudieres de chauffage central au gaz. 
Comptant parmi ses principaux actionnaires les compagnies ELECTROBEL SA
de Bruxelles (groupe EMPAIN - cf. N° 566 p. 22) pour 37, 64 %, la CIE DES COMP­
TEURS SA de Paris (cf. N° 57 6 p. 22) p.insi que la societe CONTINENT ALE & GARNIER
SA de Paris (affiliee pour 17; 3 % a la precedente et pour 23, 8 % a la C, G. E. -CIE 
GENERALE D'ELECTRICITE SA - cf. Nl 484 p. · 19) et le groupe IMPERIAL CONTINEN­
TAL GAS ASSOCIATION Ltd de Londres (cf. N° 552 p. 19), CONTIGEA a realise en 
1969 un chiffre d'affaires de FB 280 millions, celui de SAUNIER DUVAL s'etablissant 
a F. 555 millions environ. 
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(577 /38) Filiales a Londres, Zug et Melbourne du grrupe 
de Londres RIO TINTO ZINC LTD (cf. n° 576 p. 46), les compagnies RTZ OVERSEAS 
HOLDING LTD, RTZ MINERAL SERVICE LTD et CONZINC RIOTINTO OF AUSTRALIA 
LTD se sont associees pour former a Luxembourg la societe de portefeuille R. T. z.
INDONESIAN INVESTMENTS SA (capital de $ 137. 500). 
(577 /38) Formee recemment en compte a demi, a San Dona 
di Piave/Venise, par la societe suisse GODAR HANDELS AG (Zurich) et l'entreprise 
de fonderie pour robinetterie OSVA-OFFICINE DI SESTO SAN GIOVANNI & VALSECCHI 
A. (Milan), la societe TY CON SpA (capital de Li. 150 millions), que preside M. Emi­
lio Lepetit, a ouvert une succursale commerciale a Milan.
(577 /38) Pour avoir absorbe la firme metallurgique SA ETS 
A.RTHUR CARTRY. (Blanc-Misseron-Crespin/Nord), la societe ETS METALLURGIQUES 
R. WORMS SA de Nancy (cf. n° 559 p. 40) s 'est transformee en CARTRY WORMS SA
et a po rte son capital a F. 5, 2 millions en remuneration d' actifs evalues a F. · 6, 5
millions.
(577 /38) Le groupe d'Essen RHEINISCHE STAHLWERKE AG 
(cf. n° 560 p, 27) a pris a Wattenscheid le contr6le de la firme d'equipements pour 
etayage de mines HERMANN SCHWARZ KG (cf. n° 295 p. 27) et l'a transformee en 
RHEINSTAHL SCHMIEDETECHNIK GmbH (capital de DM. 8 millions) avec pour direc­
teur M. Walter Kramer (en remplacement de M. E. von Campenhausen). 
(577 /38) L'entreprise de fours industriels FOURS RIPOCHE 
Sarl de Paris (avec usine a Caudan/Morbihan) a absorbe son homologue de La Cour­
neuve/Seine-St-Denis LES SPECIALITES REFRACTAffiES Sarl et a porte, en conse­
quence, son capital a F. 2, 3 millions. 
(577 /38) Le grrupe siderurgique STAHLWERKE PEINE 
SALZGITTER AG - ne de la recente concentration des compagnies ILSEDER HUTTE 
AG de Peine et SALZGITTER AG de Berlin (cf. n° 572 p. 33) - a renforce ses inte­
r�ts commerciaux a Munich en y creant la societe FEINER STAHLHANDEL GmbH 
(capital de DM. 1 million) qui, dirigee par M. Fritz Maull, est directement contr6lee 
par la filiale a Munich GEBR. BIERLEIN KG d'ILSEDER HUTTE. 
GEBR. BIERLEIN detient notamment des inter�ts de 50 % a Peine et Munich 
dans la firme PEINER STAHLEXPORT GmbH ainsi qu'a Rosenheim dans la societe 
M. PERR KG.
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(577 /39) La compagnie neerlandaise de moules en aciers 
speciaux pour extrusion d'aluminium et alliages ALUMINIUM MATRIX N. V. (cf. n°
515 p. 29) s'est donnee a Arcen deux filiales i:ndustrielles au capital de Fl. O, 5 mil­
lion chacune, ELDIM N. V. et ALTAP N. V., dirigees par M. Jean Aalberts et appe­
lees a reprendre une par tie de ses actif s. 
(577/39) La fusion des entreprises frangaises ETS J. LENTZ, 
CHAUDRONNERIE, CONSTRUCTIONS METALLIQUES SA (chaudronnerie, constructions 
metalliques et mecaniques) et SOTRAL SA (treillis soudes, articles menagers), toutes 
deux de Drulingen/Bas-Rhin, a donne naissance a la societe SOTRALENTZ SA (capital 
de F. 5, 25 millions), que preside M. Jean Lentz. 
(577 /39) .. Une rationalisation des interets en France dugroupe suisse PLUSS-STAUFFER AG d'Oftringen/Argovie (cf. n° 520 p.36) s'est ef­
fectuee au profit de la. societe OMYA SA (Paris, avec exploitation principale a Omey/ 
Marne) : celle-ci a absorbe la STE LA RHENANE SA de Strasbourg (cf. n° 387 p. 33}, 
dont les apports bruts ont ete estimes a F. 2, 2 millions. 
OMYA, dont le capital a ete porte a F. 42, 19 millions, est specialisee dans 
les blancs de craie trouvant leur utilisation dans les industries du caoutchouc, des 
revetements de sol, plastique, chimie, pharmaceutique, ceramique, etc ..• Elle a des _ 
societes soeurs notamment en Republique Federale, Belgique, Etats-Unis, Bresil, etc .. 
(577 / 39) Un accord conclu en Thailande entre les groupes 
americain UNION CARBIDE CORP. (cf. n° 565 p. 36) et neerlandais N. V. BILLITON 
MIJ. - ou ROYAL DUTCH SHELL est recemment devenu majoritaire (cf. n° 574 p. 35} -
assure au second les interets detenus jusqu 'ici par la compagnie EASTERN MINING 
DEVELOPMENT C" (Bangkok) dans deux firmes d'exploration de minerais d'etain con-: 
trOlees par le premier : 30. % dans la THAILAND SMELTING & REFINING-THAISARCO 
et 40 % dans la THAILAND EXPLORATION & MINING C0 • Les deux groupes sont en 
outre convenus d'etre prochainement a egalite dans THAISARCO, le groupe americain 
negociant la cession d'une partie de sa participation a des interets locaux. 
BILLITON a par ailleurs constitue en Suisse la societe BILLITON ZUG AG 
(capital de FS. 50. 000), chargee de gerer ses interets industriels et commerciaux en 
matiere de vanadium et alliages. Il y a pour associee la filiale a Zug PHILIPP BRO­
THERS C0 SA (cf. n° 501 p. 32) du groupe americain ENGELHARD MINERALS & CHE­
MICALS CORP. (New York/N. J.}, recemment passe sous le contrOle du groupe de 
Londres ANGLO-AMERICAN CORP. OF SOUTH AFRICA LTD (cf. n° 563 p. 33). BIL­
LITON et PHILIPP BROTHERS sont associes depuis 1969 aux Pays-Bas dans le domaine 
du vanadium au sein de l'entreprise BILLITON-PHIBRO N. V. (Arnhem}. 
- 40 -
I PAPIER j 
(577/40) Poursuivant son expaision a l'etranger - derniere-
ment marquee par la creation d'une filiale a Vienne (cf. n° 576 p,47) - la firme alle- · 
mande de cartes illustrees et cartes de voeux INTERCARD, GESELI.SCHAFT ZUR 
HERSTELLUNG INTERNATIONALER GLUCKWUNSCHKARTEN mbH (Reinbek/Hamburg) 
a pris pied en Suisse avec !'installation a Aarau de la s(?ciete de vente INTERCARD 
GmbH (capital de FS. 200. 000), que dirigent MM. Herbert Vooes-Bretsch (majoritaire) 
et W. Dober. 
(577/40) Membre depuis peu a Hambourg du groupe cana-
dien POWER CORP. OF AMERICA LTD de Montreal (il travers son affiliee CONSOLI­
DATED BATHRUST LTD - cf. n° 473 p. 28), la firme EUROPA CARTON AG a sextuple 
a DM 3 millions le capital de sa filiale commerciale A.H. JULIUS ROHDE GmbH de 
Hambourg (cf. N° 441 p, 30) pour en assurer_ l' expansion. 
(577 /40) La compagnie fran9aise PAPETERIES DE GASCO-· 
GNE SA (Mimizan/Landes), qui s'est recemment (cf. n° 573 p, 30) assuree le contrtHe 
a 76, 16 % de l 'entreprise TRANS FOR SA (Tullins/Isere), s'appr�te a la fusionner avec 
sa filiale SOPAL-STE PROVENCALE D 1ALUMINIUM SA (Dax/Landes). 
Specialiste d'enduction de matieresplastiques, couchage et contrecollage de pa­
piers sur aluminium, SOPAL a repris en septembre 1969 le Departement "papiers 
gommes" de sa compagnie-mere; son chiffre d'affaires a atteint F. 131 82 millions en 
1969, celui de TRANSFOR, qui se e:onsacre a la. fabrication de papiers gommes en 
rouleau pour machines a empaqueter, s 'etablissant a. F. 3, 2 millions. 
I PARFUMERIE I 
(577 /40) L'entreprise de parfumerie, produits de toilette, 
cosmetiques, etc ... de Los Angeles HOLIDAY MAGIC INC. (cf. n° 516 p. 31) a ins­
talle a Milan wie filiale de vente, HOLIDAY MAGIC SpA (capital de Li. 1 million), 
que dirige M. K. J. ·shamrock. 
La fondatrice, presente des sa creation en 1964. au Canada et au Mexique, a 
pris pied fin 1968 en Grande-Bretagne ou elle a une filiale sous son nom a Watford/ 
Herts. Fin 1969, elle s'est implantee chez les Six en se donnant une filiale en Repu­
blique Federale (Aschaffenburg). 
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(577 /41) Le groupe chimico-pharmaceutique et cosmetique 
de New York BRISTOL MYERS C0 (cf. n° 565 p. 37) a rationalise ses inter�ts en Repu­
blique Federale en fusionnant a Bem berg les affiliees DEUTSCHE BRISTOL GmbH 
(cf. n° 430 p. 28) et PAUL LAPPE Q�bH (cf. n° 400 p, 33) avec la filiale BH.ISTOL­
MYERS GmbH. 
! PHARMACIE
(577 /41} Les interets en Italic du groupe chimico-pharma-
ceutique de Brentford/Mddx. BEECHAM GROUP LTD (cf. n° 561 p, 40) se sont cnri­
chis d'une filiale a Milan, BEECHAM PRODUCTS SpA (capital de _Li. 5 millions), 
a vec pour administrateurs MM, F. S, Lomax, B. Ber burgh et W. H. Letman. 
Le groupe britannique contr6lait deja a 51 % a Milan la firme pharmaceutique 
BEECHAM ITALIA SpA (anc. LABORATORI DI MILANO SpA - cf. n° 454 p, 33) et a 
n:aettamaggiore/Napoli la firme de parfumerie S. A. E. -LANCASTER SpA (cf. n° 459 
p. 37).
(577 / 41} Un accord conclu entre les groupes allemands 
KNOLL AG CHEMISCHE FABRIKEN de Ludwigshafen et SCHERING AG de Berlin et 
Bergkamen (cf. n° 572 p. 35) donne notamment au second une participation de 25 % 
(avec option pour la porter a 50 % d'ici 1972) dans la filiale aux Etats-Unis du premier, 
KNOLL PHARMACEUTICAL C0 d'Orange/N. J. (cf. n° 561 p, 41). 
(577 / 41) Les entreprises pharmaceutiques frangaises 
DAUSSE SA (cf. n° 511 p. 33) et SA DES LABORATOIRES ROBERT & CARRIERE SA 
(cf. n° 487 p. 3_7) ont arr�te le principe d'une fusion par absorption de la premiere 
par la seconde, qui, transformee en SYNTHE-LABOS SA, portera son capital a F. 
41, 9 millions. 
Specialisee dans la chimie cardio-vasculaire, les plantes medicinales et les 
produits de synthese, la premiere, dont le chiffre d'affaires annuel avoisine F. ro
millions, possede de nombreuses filiales a ·Paris : LES LABORATOIRES DAUSSE SA 
(anc. SYNTHE LABO SA), CHIMIDROG SA -(produits chimiques et galeniques), CEN-
TH.E DE H.ECHEH.CHE THEH.APEUTIQUE SA (etudes et recherches) I STE EPRI SA 
(edition et publicite); ainsi qu'a l'etranger : DAUSSE ITALIA Sri (Milan) et KARLS­
PHARMA-PHARMAZEUTISCHE PRODUKTE GmbH (Karlsruhe). 
La seconde, dont les activites couvrent la pharmacie, les produits chirurgi -
caux et les equipements d'anesthesie et de reanimation, dispose d'une filiale a Paris: 
STE D'EXPLOITATION DES LABORATOIRES ROBERT & CARRIERE Sarl 1 qui contr6Ie 
a Bruxelles les LABORATOIRES ROBERT & CARRIERE SA. Son chiffre d'affaires 
annuel e8t egalement de l 'ordre de F. 90 millions. 
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(577 /42) La compagnie tj.ietetique et pharmaceutique LABO"'." 
RATOIRES CHOAY SA de Paris (cf, n° 565 :p. 38) s'est transformee en societe de porte­
feuille sous le nom de CHOA Y SA apres avoir fait apport de ! 'ensemble de ses actifs 
industriels a quatre affaires creees a cet effet : 1) LABORATOIRE CHOAY SA (seconde 
.du nom), au capital de F. 7 millions, a repris les activites pharmaceutiques; 2) CHOAY 
CHIMIE SA (F. 5, 4 millions) a rec;u les Depart em en ts "Chimie" du groupe et de la 
filiale BIOREC SA (Paris); 3) INSTITUT CHOAY SA (F. 2,4 millions) a repris le De­
partement "Etudes ·et Recherches"; 4) STE NOUVELLE BIOREC SA (F. 0, 35 million) 
a repris les activites autres que chimiques de BIOREC. 
Une des recentes initiatives du groupe a ete la conclusion avec l'entreprise 
pharmaceutique de Cologne A. NATTERMANN & CIE GmbH ARZNEIMITTEL d'un ac­
cord materialise par la formation a Paris de la societe NATTERMANN-CHOAY Sarl 
(capital de F. 100. 000). 
(577 /42) Le groupe chimico-pharmaceutique de Paris ETS 
CLIN-BYLA SA (cf. n° 572 p, 36) va fusionner ses filiales SEMPA-CHIMIE SA et AL­
CASYNTHESE Sarl au profit de la premiere, qui portera son capital a F. 2, 25 mil­
lions en remuneration d'actifs evalues (bruts) a F. 4, 9 millions. 
Une operation identique a recemment ete effectuee entre les compagnies LA­
BORATOIRES CLIN-COMAR Sarl et LABORATOIRES BYLA Sarl au profit de la secon­
de, transformee en LABORATOIRES CLIN COMAR BYLA Sari (capital porte a F. 0, 9 
million). 
I PUBLICITE· I 
(577/42) L'agence de Francfort SAW- SUDDEUTSCHE AGEN-
TUR FUR WIRTSCHAFTSWERBUNG GmbH est sur le point de passer sous 1� controle 
du groupe de Zurich DR. RUDOLF FARNER AG (cf. n° 405 p. 34), celui-ci ayant ne­
gocie une fusion avec sa societe mere de Lausanne BUREAU D'ETUDES PUBLICITAI­
RES-BEP SA (animee par M. J.M. Clerc) autour d'une societe commune, DR. RU­
DOLF FARNER HOLDING AG (Zurich). 
Le groupe· FARNER, qui etait deja present a DUsseldorf avec la filiale DR. 
RUDOLF FARNER WERBEAGENTUR GmbH, dirigee par MM. R. Wimmershoff et 
W. Zech, l'est egalement a Milan, Amsterdam et Bruxelles notamment.
(577 / 42) Une concentration dans l 'industrie frangaise du 
cinema (notamment films publicitaires) s'est effectuee a Paris au profit de la societe 
FILMSONOR SA, qui a absorbe l'entreprise LES FILMS MARCEAU SA et a porte 
son capital a F. 59 millions en remuneration d'actifs evalues (bruts) a F. 14 mil­
lions. 
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(577 /43) Une concentration dans le secteur de l 'edition et 
de la publicite s'est effectuee au profit de l'agence de Paris PUBLICITE GALLIENA 
SA, qui a absorbe ses affiliees EDITIONS GALLIENA Sarl de Paris (actifs estimes, 
bruts, a F. 0,56 million) et EDI'I'IONS DU VAL DU RHONE Sarl de Lyon (F. 0,2 mil-
lion) et a eleve en consequence son capital a F. 45. 000. 
(577 /43) Un accord de cooperation et representation reci-
proque a ete conclu entre les agences de publicite allemande A�.I-WERBEAGENTUR 
ALFRED LIEBE KG (Oherursal/Taunus) et suisse LACKER & HOHN ElIG (Zurich), · 
qui sont · convenues en particulier de creer un service commun chez les Six a l'ensei­
gne ADS-AGENTURGEMEISCHAFT DEUTSCHLAND-SCHWEIZ. 
(577/43) Les agences de Paris ECLAT PUBLICITE SA, 
STOP-PUBLICITE SA et PUBLIMEDIA Sarl ont negocie une fusion par absorption des 
deux dernieres par la premiere, qui a porte son capital a ·F. 210. 000 en remunera­
. tion d'actifs (bruts) estimes globalement a F. O, 59 million. 
I TEXTILES 
(577 /43) L'entreprise de laignes peignees, negoce de lai-
nes brutes, peignees et fils pei.gnes ANC. ETC. CHRISTORY FILS & CIE SA de Paris 
s'est donnee une filiale (99 %) industrielle et commerciale en Belgique, FILATURE 
LAINIERE DE MOUSCRON -F. L. M. SA (Mouscron) au capital de FB. 13, 5 millions. 
Presidee par M. Raoul Malard,' president de la fondatrice, celle-ci a pour 
actionnaires symboliques les firmes COMPTOIR MALARD SA (Paris), GUENOT & 
DUPREZ SA (Tourcoing), COMPTOIR LAINIER f;,arl (Paris) et FILATURE DES AR­
CHERS Sarl (Tourcoing), toutes filiales de la fondatrice. 
(577/43) Le groupe charbonnier neerlandais N. V. MIJ. TOT 
EXPLOITATIE VAN LIMBURGSCHE STEENKOLENMIJNEN (ORANJE-NASSAU MIJNEN) 
de Heerlen (cf._ n° 560 p. 47) va diversifier ses inter�ts gr�ce a un accord avec la 
filiale a Geneve DU PONT DE NEMOURS INTERNATIONAL SA (cf. n� 554 p. 20) du 
groupe E. I. DU PONT DE NEMOURS de Wilmington/Del. (cf. n° 566 p. 18) : il cons­
truira a Kerkrade une usine de finition de fibres synthetiques destinees a la clientele 
du groupe DU PONT. 
Exploitee par une filiale absolue, ORNATEX N. V., que dirige M. J. Cottaar, 
cette unite sera operationnelle en 1971 apres wi investissement de quelque Fl. 10 mil­
lions. 
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(577/44) Filiale paritaire a Hambourg des groupes allemand 
B.A. S. F. -BADISCHE ANILIN & SODA-F�BRIK AG (cf. n° 576 p, 39) et americain DOW 
CHEMICAL C0 (cf. n° 575 p. 16), la manufacture de fibres artificielles et synthetiques 
PHRIX-WERKE AG (cf. n° 553 p. 39) s'est donnee une filiale commerciale a Vienne, 
PHRIX HANDELSGESELLSCHAFT mbH (capital de Sh. 150,000), dirigee par M. Erwin 
Morawski et geree par M. Kurt KUhl. 
(577 /44) Des inter�ts belges portes par M. Noel Decock 
(Coutrou) ont ete a l'origine a Bordeaux de la firme de negoce de tapis, moquettes, 
tissus d'ameublement, etc ..• CONFORT FRANCE Sarl (capital de F. 20. 000). 
(577 /44) Une concentration dans l'industrie du lavage, car-
dage et peignage lainier est en. cours en France entre les societes PROUVOST Sea 
(anc. PEIGNAGE AMEDEE PROUVOST & CIE Scs - cf. n° 553 p, 40), membre du grou­
pe LA LAINIERE DE ROUBAIX-PROUVOST-MASUREL SA (cf. n° 575 p. 34), et PEI­
GNAGE FOUAN SA (Tourcoing), au profit de la premiere. 
I TOURISME I 
(577 / 44) Le groupe alimentaire et hOtelier de Londres J. 
LYONS & c0 LTD (cf. n° 532 p·. 36) a developpe ses inter�ts en France en se donnant 
une filiale a Pari_s, J. LYONS & CIE SA (capital de F. 100. 000), qui, sous la presi­
dence de M. Albert Brechard, a pour vocation toutes activites du domaine de l'hOtel­
lerie et de la. restauration. 
Dans le pays, le groupe e_tait deja present avec la STE CONTINENTALE DE. 
BOISSONS & DE PRODUITS ALIMENTAIRES Sarl (Paris), specialisee dans !'importa­
tion et la· distribution de jus de fruits en provenance d'Israel, avec pour gerant M. 
A. Brechard.
(577 / 44) Recemment decidee (cf . n° 57 5 p. 26), I 'absorption 
par la firme de prestation de services (analyses chimiques, financement, courtage 
d'assurances, exploitation ·de materiels de transports, etc ... ) DIELETTE-STE D'ETU­
DES TECHNIQUES & FINANCIERES SA (Paris) de la STE DES LOGIS-HOTELS SA 
· (Paris) - dont elle etait l 'affiliee pour 18, 97 % - est devenue effective. En remunera­
tion d'actifs - comprenant notamment des ensembles immobiliers a usage commercial
a La Plagne/Hte Savoie, Mougins/Alpes Mmes et Zonza/Corse - evalues, bruts, a
F. 4, 1 millions, . DIELETTE a porte son capital a F. 7 millions .
. ', ' 
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I TRANSPORTS I 
(577 /45) Constituee courant 1968 (cf. n° 449 p. 38) sur 
!'initiative de la CIE DES MESSAGERIES MARITIMES SA (cf. n° 561 p. 39) pour repre­
senter en France, Belgique, Espagne et Portugal les societes d'ar:inements de Londres 
OVERSEAS CONTAINERS .LTD-OCL (cf. n° 552 p. 42) et ASSOCIATED CONTAINER 
TRANSPORTATION (AUSTRALIA)- ACT. LTD, la STE COMMERCIALE TRANSOCEANI­
QUE DES CONTENEURS SA (Paris) a ouvert a Anvers une succursale que dirige M. 
Jean-Baptiste Massimi. 
Filiale8 communes de plusi0.1 rs compagnies maritimes britanniques (cf. n° 
553 p. 45), les deux societes de Londres exploitent une ligne de transports par con­
tainers reliant les ports de Londres, Anvers et Rotterdam alternativement, aux ports 
australiens. 
(577 /45) Un accord de representation reciproque a compter 
du ler novembre 1970 a ete conclu entre les compagnies aeriennes ALITALIA SpA de 
Rome (cf. n� 575 p, 35) et ROYAL AIR MAROC SA de· Casablanca. 
(577 /45) Une association nouee entre la CIE DES ENTRE-
POTS & GARES FRIGORIFIQUES SA de Paris (cf. n° 564 p. 35) et THE UNION INTER­
NATIONAL C0 LTD de Londres (a travers sa filiale de Paris CIE GENERALE FRIGO­
RIFIQUE-C. G. F. SA - cf. n° 490 p. 34) s'est materialisee par la creation a Paris de 
deux filiales communes (50/45) 
1) UNION DES ENTREPOTS & GARES FRIGORIFIQUES SA (capital initial de
F. 100.000, devant �tre porte a.F. 6 millions), qui, presidee par M. Jean Dalas,
exploitera un entrepOt frigorifique en cours de construction a Trappes/Yvelines; 2)
UNION FRIGORIFIQUE HAVRAISE-U.F.H. SA (capital initial de F. 100.000, devant
�tre porte a F. 3 millions), qui, presidee par M. Jacques Philippe, exploitera un en­
trepOt frigorifique au Havre/Seine Mme.
(577/45) Anime par M. Jacobus H. Stoof, le groupe neer-
landais STOOF BREDA N. V. a rationalise ses inter�t"s en Belgique en fusionnant ses 
affiliees d'Anvers STOOF (BELGIUM) N. V. (creee en 1960) et STOOF-TRANSPORT 
Pvba au profit de la seconde, transformee en STOOF BELGIUM N. V. 
(577 /45) Animee par M. Jacques R. Berrier, 1 1:entreprise 
fran9aise de transports routiers J.B. INTERNATIONAL Sarl (Garonor-Aulnay-sous­
Bois) s'est donnee une filiale a Rotterdam, A. D. INTERNATIONAL EXPEDITIEBE­
DRIJF N. V. (capital de Fl. 20. 000), dirigee par M. Adrian van Duin (associe mino­
ritaire). 
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(577 /46) Passees recemment (cf. n° 549 p.42) du contr6le 
du groupe de Milan LA CENTRALE FINANZIARIA GENERALE SpA (cf. n° 568 p. 30) 
a celui de l'armement de G�nes SAIA-SOC. INDUSTRIALE ARMAMENTO SpA, qu'ani­
me M. -P. Ravano, les entreprises de transports de Cagliari TRANSMARITTIMA SAR-­
DA SpA et de G�nes TITO CAMPANELLA STA DI NAVIGAZIONE SpA ont negocie une 
concentration par absorption de la seconde, qu'anime M. Francis Ravano, par la pre­
miere. 
(577/46) Membre du grrupe PAKHOED HOLDING N. V. 
de Rotterdam (cf. n° 572 p. 27), la compagnie PAKHOED N. V. (anc. BLAAUWHOEDEN­
VEEM-ROTTERDAM N. V.) a cede sa participation de 50 % dans la firme d'entreposa­
ge de grains ROTTERDAMSE SILO COMBINATIE-ROSILCO N. V. a son associee FRANS 
SWARTTO.UW'S HAVENBEDRLJF N.V. (cf. n° 552 p·.48), qui en a ainsi le contrOle 
absolu. · 
ROSILCO a ete creee en 1967 par SWARTTOUWS - filiale 60/40 des groupes 
. BANK VOOR HANDEL & SCHEEPVAART N. V. et INTERNATIO-MULLER N. V. ;... en 
association paritaire avec la compagnie PAKHUISMEESTEREN N. V. de Rotterdam 
(premiere du nom - cf. N° 517 p. 37). Lors de sa fusion en 1969 avec le groupe 
BLAAUWHOED N. V. , cette derniere s'est transformee en PAKHOED N. V. (premiere 
du nom), puis en mai 1970, en PAKTANK N. V. (capital autorise de Fl. 75 millions). 
(577 / 46) Filiale a Rotterdam de la societe de courtage et 
agence maritime ANTHONY VE DER & C0 N. V. (cf. N° 569 p. 42), la compagnie 
de transport de gaz liquefies UNITED GAS CARRIERS UNIGAS VEDER N. V. (cf. N°
526 p. 37) a negocie avec la filiale a 60 % FRANS _SWARTTOUW'S HAVENBEDRLJF 
N. V. (cf. supra) du ·groupe neerlando-suisse THYSSEN-BORNEMISZA ( a travers la
societe de portefeuille BANK VOOR HA,NDEL & SCHEEPVAART N. V. - cf. N° 576 p.
27) ·une association paritaire pour !'exploitation d'un entrepOt a Rotterdam.
Le cadre en sera la societe UNITED CHEMIGAS TERMINALS N. V. (capital. 
de Fl. 1, 5 million); creee a cet effet a Rotterdam sous la direction de MM. A. 
Timmers et L. E. Straus. 
(577 /46) .. � Membre a Londres du groupe maritime THE PE-
NINSULAR' & ORIENTAL STEAM. NAVIGATION C0 Ltd (cf. N° 547 p. 39), la compagnie 
de transports FERRYMASTERS Ltd (cf. N° 553 p. 41) a dote sa filiale de DUsseldorf 
FERRYMASTERS GmbH INTERNATIONALE SPEDITIONEN d'une succursale a Munich, 
dirigee par M. Erich Schc}pe. 
(577 / 46) Le groupe de transports maritimes de Rotterdam 
N. V. NEDERLANDSCHE�AMER�HE STOOMVAART-MIJ. "HOLLAND AMERICA
LIJN" (cf. N° 569 p. 43) a consolide une creance sur l 'agence de transport de Vienne
PASSAGEBURO FUR OSTERREICH-UBERSEEVERKEHR GmbH, dont le capital a ete
porte en consequence a Sh. o, 5 million.
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(577 /47) Decide courant 1968 (cf. N° 457 p. 32), le regroupe-
ment des activit es des entreprises de La Chapelle d'Armentieres/Nord STE GENERALE DE 
Mffi0ITERIE SA (fagonnage de verre et glace, argentage, miroiterie) et EUROVER SA 
(negoce verrier) est devenu effectif avec !'absorption de la seconde (actifs evalues, 
bruts, a F. 9 millions), par la premiere qui a porte en consequence son capital a 
F. 4, 9 millions.
Ces deux affaires etaient filiales communes des groupes CIE SAINT-GOBAIN­
PONT-A-MOUSSON SA de Neuilly/Hts-de-Seine (cf. N° 576 p, 37), BOUSSOIS-SOUCHON 
NEUVESEL-B. S. N. SA de Paris (cf. N° 574 p, 43) et VERRERIES DU BLANC-MISSE­
RON SA de Valenciennes/Nord (anc. VERRERIES DE ·u GARRE & A. BE LOTTE REU­
NIES SA) - la seconde a travers une filiale commune (47/47/6) a ces trois groupes, 
SOGEVER-STE GENERALE POUR L'EXPANSION DES PRODUITS VERRIERS SA (Pa­
ris), qui a egalement un� participation directe de 30 % dans la premiere. 
(577 /47) Connue pour sa verrerie de menage (marques 
"Arcopal", "Durarc", "Luminard", "Triomphe" et "Arc"), la societe frangaise J. G. 
DURAND & CIE Sea d'Arques/P. de C .. (cf. N° 514 p. 34) a procede a une reorgani­
sation de ses structures : (1) en se transformant en holding sous le nom de VERRE­
RIE & CRISTALLERIE D'ARQUES J. G. DURAND & CIE Sea; (2) en portant a F. 8, 8 
millions le capital de sa filiale STE DES VERRES DE SECURITE JACQUES DURANT 
& CIE Sea pour remunerer l'apport de ses activites verrieres; (3) en transformant 
sa filiale-cadre VERRERIE & CRISTALLERIE D'ARQUES SA en MACHINES & MATE.:. 
RIEL DE VERRERIE SA (capital eleve a F. 5, 6 millions) et en lui faisant apport de 
ses activites d'outillages. 
(577 /47) 
· 
Specialisee dans l'enseignement programme des 
langues etrangeres par disques, bandes, ouvrages, etc ..• l'entreprise d'Amsterdam 
SITAS N. V. (cf. N° 414 p. 31) s'est donnee une filiale a Dllsseldorf, SITAS SPRACH­
SYSTEM GmbH (capital de DM 200, 000), dirigee par MM. J. N. Sieverding, L, Gorter 
et T. E. Krom. 
La fondatrice etait deja presente a l 'etranger avec plusieurs filiales sous son 
nom, notamment Bruxelles (anc. TELE GRAD SA), Lucerne, etc ... 
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(557 /48) Nouvellement creee en Autriche (cf, N° 575 p. 
· 37) par le groupe allemand de porcelaine, ceramique, cristallerie, materiaux re­
fractaires et accessoires de table ROSENTHAL AG (Selb), la societe ROSENTHAL
STUDIO GmbH (Neuzeug/Steyz) a pris le contr6le de l'entreprise de fonderie et or­
fevrerie NEUZEUGHAMMER AMBOSSWERK MESSER- & STAHLWARENFABRIK MAL­
ZACHER KG et s'est transformee en NEUZEUGHAMMER AMBOSSWERK GmbH (ca­
pital porte a Sh. 2, 03 millionsl
• I 
(557 /48) Des inter�ts sud-africains portes par M, Willi 
Hummel (Bellville) ant ete a l'origine en Republique Federale de l'entreprise de 
transformation plastique PERGA PLASTIC GmbH (Altheim/Mosbach) au capital de 
DM 20. 000, dont les gerants sont Mme E. Kummel-Kempf et M. Christian Ganser 
(Capetown). 
N. B. au bas de la p. 18, lire LEDERRING au lieu de LADERRING. 
milieu de la p. 21, lire HOUGHTON et non HOUGTON. 
O. M. E. n° 577 du 8 septembre 1970 - 49 -
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Produits Chimiques Pechiney-
Saint-Gobain 22
Profils Demographiques de France · 30
Promotion-C. D.P. (Cie de) 22
Prouvost 44 





Rio Tinto Zinc 
Rohde (A.H. Juiius) 
Rosenthal 
Rosilco 
Royal Air Maroc 
Salamander 
Salzdetfurth 
Sanders Ver. Bedrijven 
Sandler-Brl!u 































































Swarttouw's Havenbedrijf (Frans) 46
Synthe-Labos 41
Texma France · 26 
Thailand Exploration & Mining 39 
Thaisarco 39 
Thermique Tubel Rayfel 37 
Thom pson-Siegel 20 
Thomson-C. S. F. 30 






Trefileries & Ateliers de Commercy 37 
Tubes de la Providence 37 
Tycon 
unibeton 
Union de Brasserie 
Union Carbide Corp. 
Union des Entre�ts & Gares 
Frigorifiques 
Union Frigorifique Havraise 
Union International C0 
Union Laitiere Moselle Sarre 
38 
15 
36 
39 
45 
45 
45 
36 

